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LA SOIRÉE DE BIENFAISANCE 
ITALO - EGYPTIENNE 

Hier a  eu lieu au théâtre Mohamed Aly la soirée de 
bienfaisance  italo-égyptienne  avec  le concours des artistes de 
la  treupe  lyrique. Cette soirée était, placée sous la Prési-
dence  à'honneur de S.A. la princesse Nazi  Chah que l'on voit 
ici en  compagnie  dr Ifin12 Sr.cchel. (Lire en page 2). 

en mer,-  mais quelques unes 
atteignirent  la côte américai-
ne, où elles causèrent de légers 
dommages. 

L'une  d'elles  tomba  près d'u-
ne  usine atomique,  à  Hand-
fort,  Washington. 

Le renforcement 
de  la marine 
britannique 

Londres, 9 . (AFP) — «Attri-
bution  à la  marine de chas-
seurs à  réaction, perfectionne-
ment  de la  défense  anti-atomi-
*le  et  mise  en service  de  sous-
marias plus rapides:  tels sont 
les points essentiels qui res-
sortent  des prévisions budgé-
tai.—  pour la marine  britan-
nique», a  déclaré aujourd'hui 
Lord Hall, Premier Liirel  de 
l'Amiraute. 

«Nous  devons,  en particu-
lier, faire un  gros effort  en ce 
qui concerne la Défense con-
tre les attaques-éclair  auxquel-
les  il  faut s'attendre dans  l'a-
venir», a poursuivi Lord Hall. 
«Beaucoup de projets entrent 
maintenant dans leur nhase la 
plus conteuse, ce qui causera 
une hausse importante  des 
frais de recherches et  de  fabri-
cation», a-t-il conclu. 

LE FUTUR 
TRAITE DE PAIX 
AVEC LE  JAPON 
Washington, 9. (AFP) — Le 

porte-parole. .du Département 
d'Etat a. déclaré. aujourd'hui 
qu'il n'ayait  .  aucune connais-
sance d'un «mémorandum se-
cret»  que le gouvernement bri-
tannique.  aurait   adressé à Wa- 
shington,  et qui affirrrierait 
que la Grande-Bretagne pré-
conise un traité de paix «sévè-
re»  avec  le  Je:Pori. 

La reine Hélène  d'Italie 
s'établira-t-elle en France ? 

tel déplacement n'est  nulle-
ment nécessaire. En pareil cas, 
tous les héritiers devraient 
l'accomplir.  D'ailleurs,  les lon-
gues formalités de la procédu-
re ne  sont  pas  encore  complé-
tées. 

Hélène de Savoie  demeurera 
encore  quelque  temps à  Mont-
pellier et se transférera  ensuite 
dans une autre partie  de la 
France, toujours plus éloignée 
de la frontière italienne,  pour 
éviter,  —  comme cela s'est  dé-
jà, produit l'été dernier, lors de 
son séjour à Cannes,  —  d'avoir 
à recevoir des visiteurs  d'Ita-
lie, ce qui risquerait  de fati-
guer la Souveraine. 

Une personanlité de la suite 
de  la Reine  aurait laissé en-
tendre  que,  à  moins d'objec-
tions de la part  des autorités 
françaises, elle  compte s'éta-
blir définitivement en France. 

Les  représentants diplomati-
crues et consulaires américains 
des territoires de l'Afrique, au 
sud du Sahara, se réunirent en 
conférence récemment à Lou-
renço-Marques, dans la colonie 
portugaise du Mozambique.  Y 
prirent. part le sous-secrétaire, 
au Département d'Etat  pour 
l'Afrique et  le Moyen•Orient, 
M, George McGhee,  un haut 
fonctionnaire de  l'ECA, M. Har-
ry Price,  de  nombreux experts 
économiq.ues et  finan .:iers  et 
un groupe de fonett•mnaires 
des Départements du  Commet-
te et de l'Agriculture, entnyés 
snécialem,enii. pitre —Washington, 
Ont également assisté à. la con-
férence, les titulaires et atta-
chés commerciaux  des  léga-
tions et des consulats arnéri-1 
cains d'Ethiopie, du Tangani-1 
ka,  du.  Kenya,  de  l'Union Sud-
Africaine,    du  Mozambique, 
d'Angola,  du Nigeria, du Con-1 
go Belge, de la Côte  d'Or,  du 
Libéria et de Madagascar. Les 
problèmes examinés, sont sur-
tout de caractère économique. 

Cette conférence, qui entre 
dans le cadre des réunions ré-
gionales décidées par la  diplo-
matie américaine, dans les 
différents secteurs du globe, 
vient aussitôt après celle  du 
Moyen-Orient, tenue sous la 
présidence du même McGhee, 
en novembre dernier à Istan-
bul,  celle  de Bangkok, sous la 
présidence de Jessup. touchant 
l'Asie  sud-orientale, et après la 
conférence de défense colonia-
le, dite de «coopération euro-
péenne  en  Afrique», réunie ere 
janvier dernier à Paris, par les 
Pnissances  européennes ayant 
des possessions  sur  le  continent 
noir. 

L'IRRUPTION DU DOLLAR 
EN AFRIQUE 

«L'irruption du dollar» en 
Afrique, fut constatée et redou-
téee  en partie, par les Puisse -t-
ees coloniales européennes, en 
cet après-guerre troublé. C'est 
une vérité. une nécessité mê-
me,  dont il faut  absolument  te-
nir compte  même si,  pour le 
moment,  il  n'existe  aucun  plan 
Marshall-  spécreque africain. 
L'Europe a complètement per-
du ou  presque  l'Asie, en rai-
gon de l'inévitable marche du 
temps vers un u on-ie lit re et 
meilleur,  mais surtout à cau 
se de ses désaccords in.érieurs. 
Perdue l'Asie,  qui était  sa 
orincipale source de tichesse 
M de matières première! (le.., 
possessions hollandaises en In-
donésie, anglaises u-ns In-
ries et françaises de l'Inciuche 
ne) l'Europe tourne mainte-
!tent  ses regards  vara l  eirique 
qui semble être appelée à fai-
re partie du d.-9stème a  ciden 

.-atlantique. 
L'Afrique pourra-telle rem-

placer l'Asir, dans ses fonctions 
d'intégration  européenne  ? Il 
ne faut pas perdre de  vue  que 
pour vivre, l'Europe  a  besoin 
!l'importer, et dépend de toua, 
ce trui n'est pas le cas pour 
l'Amérique. Mais pour devenir, 
en fonction occidentale, la ba-
se d'un plan gigantesque de 
transfo. rations comprenant de 
vastes installations agricoles, 
hydroélectriques, etc., l'Afri-
que a un urgent besoin de ca-
pitaux, que SEULE L'AMERI-
OUE EST EN MESURE DE 
FOURNIR.' 

Le discours a été prononcé à 
une réunion du conseil de la 
publication, une organisation 
privée d'experts dans le domai-
ne publicitaire et  a  été publié 
par le  magazine «Life», d'après 
un résumé que  lui a  fourni de 
mémoire un des auditeurs. 

M. Acheson a dit notamment: 
«Nous sommes engagés au-

jourd'hui dans une lutte aussi 
cruciale pour la survivance  de 
nos  conceptions que la  récente 
guerre  totale...  Or  nous ne  con-
sacrons  pas la totalité de  nos 
ressources  à  cette lutte...  La 
seule  manière de  traiter  avec 
l'Union  soviétique est de créer 
une «sftuation  de  force». Le 

pour ne pas dire «d'ex-
capitaux américains est déjà 
ea cours en Afrique, mais 
nous verrons. dans un iyraehe 
avenir, une conti.ilienon mas-
sive du dollar, dans le nouveau 
avetème africain, oui pour 
maux dire euro-af•icain, qui 
est  en train de rernpacer le 
esestème colonial» desormais 
dépassé. 

Leux thèses se peasentent, 
quant à la mise . en valeur et 
le rendement de Feeirique. La 
première, qui  a  rapport aux 
conditions d'érosion 1.1u 
et aux carences d l'hurnui, 
sletteieettigteffint farte ries trop 
attendra de l'agriculture; quant 
aux autres ressources, à l'état 
latent, elles ne seraient pas d'u-
ne exploitation profitable. L'au-
tre thèse prévoit que l'Afrique 
pourra fournir à l'Europe tout 
ce  que lui  envoyait l'Asie, à 
condition qu'elle soit mise en 
valeur rationnellement, d'après 
«la carte des ressources du 
continent noir» à laquelle les 
Banques de New-York, de Chi-
cago et de San Francisco, ac-
cordent un grand intérêt. 

LES RESSOURCES 
AFRICAINES 

Que dit cette «carte économi-
que de l'Afrique» ? Tout d'a-
bord que le Katanga, dans le 
Congo Belge, est la plus riche 
source d'uranium et de radium 
(la plus grande partie de sa 
production, comme l'on sait, 
est accaparée par l'Amérique). 
Les mines de chrome du 
Transvaal, les ,plus riches du 
monde, sont, elles aussi, entre 
lei mains des Etats-Unis, dans 
une proportion de 80 %. Dans 
le Congo, en Rhodésie, et en 
général, sur toute l'étendue qui 
va de l'Océan Indien à l'Atlan-
tique, on trouve du plomb, du 
cuivre, du fer, du manganèse, 
etc., et du charbon. I - t vastes 
étendue:, de forêts qui couvrent 
l'Afrique Equatoriale (14 mil-
lions d'acres) répondront aux 
demandes de bois et de  cellu-
lose. A l'Equateur, les plantes 
croissent trois fois plus vite 
nu'ailleurs. Enfin, les ressour-
ce.; hydroélectriques, du Nil au 
Zan-Mese, du Tana aux Grands 
Lacs, sont presque illimitées. 
Reste le problème dee moyens 
de communication, sans les-
euels nulle valorisation systé-
matique et en grand ne sera 
Possible. Pour inclure l'Afrique 
clans l'économie occidentale, et, 
espérons-le, mondiale, le pre-
mier pas à faire concerne, jus-
tement, les voies et moyens de 
transports. C'est la première 
tache qui incombera aux capi-
taux américains, dans leur 
propre intérêt, mais aussi ce-
lui de l'humanité. 

A. LOVATO 

SUPERFORTERESSES 
AMERICAINES 
EN FRANCE 

Paris, 9. (AFP)  —  A la de-
mande du ministère français 
de l'Air, quatre superforteres-
ses B29 des forces stratégiques 
américaines, actuellement sta-
tionnées en Angleterre, dans le 
cadre d'un programme de trois 
mois d'entraînement, se ren-
dront en France et en Afriaue 
du Nord dans le courant du 
mois, annonce-t-on à l'état-ma-
jor de la Sème division aérien-
ne américaine. 

Les quatre B.29, ayant à 
bord leur équipage normal de 
16 hommes, atterriront respee-
tivement sur les bases de Bor-
deaux, Mont-de-Marsan, Alger 
et Rabat Sale, afin de permet-
tre aux aviateurs français d'é-
tudier les  •  installations du  

recours à une décision militai-
re est impossible à concevoir, 
pour une démocratie, et  •  le 
Kremlin le sait. Nous luttons 
contre un adversaire détermi-
né à tout réussir. 

«Chaque fois que l'URSS dé-
couvre une faiblesse et une dé-
sunion (et elle les découvre vi-
te), elle les exploite au maxi-
mum. L'arsenal des communis-
tes comporte une grande va-
riété d'armes. 

«Nous sommes dans une si-
tuation où chaque pas compte, 
où nous pouvons perdre sans 
même tirer un seul coup de 
feu. Il n'y a jamais eu de sys-
tème impérialiste qui puisse 
se comparer à celui dont l'U. 
R.S.S. dispose. Nous venons de 
le voir en Chine». 

POLITIQUE DOUBLE 

M. Dean Acheson a alors dé-
veloppé longuement ce thème, 
puis a défini  une  politique é-
trangère double des Etats-Unis. 

«En premier lieu, a-t-il décla-
ré, nous devons être prêts à 
faire face .partout aux procédés 
de l'URSS. Dans le cas de la 
Turquie et de la Grèce, nous 
avons pu nous y opposer avec 
efficacité, parce que les Grecs 
et les Turcs étaient détermi-
nés à sauvegarder leur indé-
pendance». 

«En outre, dans ce cas-là, la 
poussée russe tendait à la do-
mination de tout le Proche-
Orient et ensuite de toute l'Eu-
rope. 

«En second lieu, notre poli-
tique étrangère doit consister 
à créer des conditions écono-
miques, politiques. sociales et 
psychologiques, capables de 
renforcer la conception elene3- 
cratique, et - susciter le e'd/fe• 
fiance. en elle-même. 

«Dans les régions comme 
l'Europe occidentale, dont la 
structure éconcnnique est plei-
nement développée, nous de-
vons aider ces pays à prendre 
les mesures nécessairee à as-
sainir leurs économies. Ceci 
veut dire notamment que nous 
devrons acheter leurs produits 
et leurs services dans une plus 
grande mesure qu'actuelle-
ment». 

Le Secrétaire d'Etat est reve-
nu ensuite aux relations entre 
l'est et l'ouest, et  a  déclaré: 

«Quand les Nations libres 
auront consolidé leur unité et 
leur détermination quand nous 
aurons éliminé dans la mesure 
de notre possibilité tous les 
points faibles, nous serons à 
même d'élaborer des accords 
utiles avec les Soviets. Rien de 
bon ne pourrait résulter si ac-
tuellement nous prenions l'ini-
tiative de proposer des conver-
sations. Seuls les Soviets en 
bénéficieraient. Il est clair que 
l'URSS ne veut pas résoudre 

LE PROCES 
GRAZIANI 

Rome. 9 (AFP)  —  Témoignant 
aujourd'hui au procès Graziani, la 
journaliste Mme Beni gno, qui a-
vait ses entrées et sorties au mi-
nistère de la Guerre dans la pé-
riode  de  l'armistice de 1943,  a  af-
firmé que Graziani avait tenté de 
s'entendre avec le maréchal Ba-
doglio.  qui  présidait alors le gou-
vernement royal replié à Bari. 
Mais Badoglio répondit par un 
refus catégorique. 

Le témoin fait ensuite état de 
l'initiative du futur roi Humbert 
qui, de Pescara, dépécha  un  of-
ficier d'ordonnance à Graziani 
pour s'informer de ses intentions. 
Mais l'officier fut arrêté par  les 
Allemands dès son arrivée. 

Graziani intervient alors et s'é-
crie a Dans l'intérêt de la véri-
té, je repousse catégoriquement 
l'assertion du témoin selon laquel-
le je nourrissais des sentiments 
pro-allemands avant le 13 sep-
tembre 1943 s. 

Graziani précise que son der-
nier entretien avec le prince Hum-
bert datait du 7 septembre et que 
l'armistice était signé depuis qua-
tre jours, mais qu'il l'ignorait, car 
le prince héritier le gardait secret. 
Il  ajoute que le prince lui témoi-
gna sa satisfaction du fait qu'il 
n'avait pas collaboré avec Bado-
glio, dont le gouvernement, selon 
lui,  était de courte durée. 

LES BIJOUX 
DE LA BEGUM 
Marseille, 9. (AFP)  —  Après 

la récupération de la bague 
sertie de diamants, la «mar-
quise», retrouvée à Paris et 
déposée ce matin au greffe du 
palais de iustice, on estime à 
60 mileions de francs la valeur 

bijoux manquant encore 
sur l'ensemble volé à la Begum 
en août dernier. 

I les problèmes actuels tan 
'qu'elle a le sentiment qu'elle 
'pourrait exploiter ces Problè-
mes au bénéfice de ses propres 
dessins de domination mondia-
le». 

M. Acheson a précisé que 
«c'est seulement lorsque l'UR. 
S.S. aura décidé qu'elle ne 
peut pas continuer cette ex 
ploitation, qu'elle concluer 
des accords et fera savoir 
qu'elle est prête à les conclu-
re». 

Le Secrétaire d'Etat a ter-
miné en répétant que la cohé-
sion et la discipline totale de 
toutes les branches de l'activi-
té américaine étaient nécessai-
res pour mettre en application 
«cette diplomatie totale». 

UNE DECLARATION 
DE MALENKOV 

Moscou, 10. (R.)  —  Le vice-
premier ministre, G. M. Malen-
kov, dans un discours électo-
ral à la maison des syndicats, 
hier soir, ici, a  dit  que l'URSS-.  
n'abandonnerait pas l'espoir 
de la paix mondiale et qu'elle 
était prête à participer à. tout 
effort international honnête 
pour l'assurer. 

. Londres 10 (UP) e— Une ai-
se politique majeure a élé.,evi -
teé - 
eoir, lorsque la Chambre 
Communes repoussa par une. 
marge de 14 voix, la motion 
de défiance conservatrice à 
l'égard du gouvernement irae 
vailliste. Le vote a été de 310 
contre 296. 

C'est la première épreuve de 
force à la e bataille du siècle 
parlementaire » britannique, 
qui a résulté de la victoire de 
justesse des travaillistes aux 
élections du 23 février. 

Le gouvernement avait an -
noncé soudainement qu'il dé-
missionnerait, et obligerait- de 
procéder à de nouvelles élec-
tions,  —  ce qu'aucun parti ne 
désire, — s'il était battu sur 
la melon conservatrice de dé- . 
fiance. 

La motion avait été intro -
duite sur le refus du gouver-
nement de retarder la mise en 
Aigueur de la loi sur la natio-
nalisation de l'acier et du fer. 

Les libéraux, qui ont  9  ee -
ges' aux Communes ont voté 
avec les conservateurs contre 
le gouvernement. 

LES CONSERVATEURS 
SE CONSOLENT 

Londres  10  (R)  —  Les Con-
servateurs britanniques n'ont 
pas réussi a faire tomber le 
gouvernement travailliste hier 
soir à la Chambre des Com-
munes mais ils ont remporté 
une nette victoire sur leurs 
adversaires travaillistes quel-
ques minutes après au cours 
d'une course officieuse de la 
Chambre des Communes à la 
soirée de - Gala qui avait lieu à 
l'Opéra. 

Le Conservateur Oliver Lyt -
tleton  a  été le premier des par-
lementaires  a  arriver à l'Qp-e-
ra, haletant, niais avec toutes 
ses décorations en bonne pla-
ce. 

Il  a battu à l'arrivée le pre- 

Les difficultés 
pour installer 

les réfugiés 
Genève.  10.  (R.) 	M. Donald 

Kingsley, directeur général a-
méricain de l'Organisation In-
ternationale des Réfugiés, a 
déclaré que le resserrement 
des lois d'immigration améri-
caines menace d'avoir «des 
cc,eséquences sérieuses et à 
longue portée». 

Les tentatives d'établisse-
ment d'un grand nombre de 
refiigiés en Amérique du Sud 
avaient été également «déce-
vantes». 

Dans un rapport soumis au 
I  'ornité Exécutif de l'Organisa-
tion, M. Kingsley a déclaré que 
la situation avait obligé 11110 
de réduire sa flotte de trans-
poi dans la deuxième moitié 
de l'an dernier de 39 navires 
à 25 navires. 

En dépit des réductions dans 
les importants programmes 
d'immigration le re'lime mo-
ven des établisseim...ls men-
suels de ming' és avait été 
dans la deuxième partie de 
1b49 de e7.S41 reiffliée.  

tr 

Rome, 10 (SP).  —  Plusi,urs 
ournaux italiens se font l'écno 
P rumeurs selon lesquelles la 
eine Hélène d'Italie qui séjo ir- 
e actuellement à Montpeilier, 
'établirait définitivement  en 
rance. 
La Reine-Mère, partie d'E- 
pte le 11 février, avec une 

suite très réduite de personnes, 
tterrit à Paris, où elle passa 
eu de temps. On annonya, 

dans la presse française qu'eile 
oursuivait son voyage jusqu'à, 
ondres. Ce voyage aurait éte 
ri relation avec le procès se 
éroulant en Angletere au sujet 

du patrimoine de feu  Roi  d'I-
alie. Mais on apprenait entre-
emps que le Roi  Humbert  Il 
tait arrivé à Montpellier et des 

limeurs alarmantes  coururent 
ur l'état de santé  de  la  Reine-
ère. 
Il  n'y avait heureusement 

ucun sujet d'inquiétude a ce 
ropos, Hélène de Savoie  jouit 
'une santé parfaite.  Elle entra 
t sort  de son hôtel  le  plus mor-
alement du monde et  les gens 

e sa suite se  demandent com-
ent le  bruit  d'une  maladie,  et 

urtout d'une  maladie grave de 
a  Reine  a pu prendre naissan-
e. 
Humbert, à qui les autorités 
ançaises accordèrent  avec la 
us  grande courtoisie, un  visa 
entrée, est déjà  reparti  pour 

ascais,  après avoir revu  sa 
,mère. 

Quant au voyage à  Londres 
e cette dernière,  il fait partie 
gaiement  du domaine de  la 

pure  fantaisie. Pour rentrer en 
:possession de son  héritage un 

`nier ministre  el.  Clément Att_ 
e de cinq bonnes minutes. 

, 1►,ES BEAUTÉS 
L LA SOCIALISATION 

1. 	DE LA MEDECINE 
Londres  ,10. (R.) — Les mé-

decins dans  le district londo-
nien de Harrow  ont menacé de 
se mettre  en "rêve à moins 
qu'ils neireçoiVent  plus d'ar-
gent  par malade, à partir de 
Juillet  prochain. 

Le  journal médical britanni-
eitie  rapporte  au'à  une grande 
majorité  les  médecins  ont  dé-
-bilé  de  suependre  leurs servi-
ces  en vertu du plan national 
de  la santé,  à  l'exception des 
malades nécessitant des  soins 
eirgents, à moins que  le mi-
nistre  de  l'Hygiène, M.  Aneu-
rin Bevan ne fasse  droit à 
leurs demandes. 

La majorité 
travailliste 

;diminue encore... 
Manchester,  10  (R.).  —  La 

maigre majorité générale tra-
railliste e. la nouvelle Chambre 
aes Communes britannique est 

't   rnbée hier soir à 6 sièges,  par 
victoire du candidat conser- 

eateur dans la circonscription e  moss, à Manchester. 
• Le vote avait été retardé dans 

lie circonscription jusqu'à 
ujourd'hui, par suite  de  la 
ort du candidat conservateur 
x élections -  générales,  le  23 

vrier, pendant la  campagne 
ectorale. 

' Tokio, 10. (11.) — La Dr. To-
shio Otsuki, inventeur des 

4ballons-bombes» que  les  vents 
u Pacifique portèrent jusqu'à 

letat d'Oregon, a presque  cer-
teinement commis le «suicide 
tes amoureux» avec sa secre- 
t ire, annonce  aujourd'hui  la 
poli ce. 

Elle dit  que  le Dr.  Otsuki, 
41e  beaucoup de gens estiment 
ere un génie,  —  quitta sa 
femme et ses deux enfants,  le 
ler mars pour s'enfuir avec sa 
secrétaire dans un hôtel point-
Ibire, à une soixantaine de ki-
lomètres de Tokio. 

Tous les indices portent à 
croire,  a  dit la police, que les 
deux amoureux se sont  suici-
des. 

En Mai 1945, une bombe i 
niaise, portée par un  ballon  en 
papier, explosa dans une forêt 
de l'Oregon, tuant 6 personnes 
et en blessant d'autres. 

Les Américains, au Japon, 
découvrirent les points  d'où 
des milliers de ces ballons-
bombes étaient lâchés. 

Les ballons flottaient très 
haut au dessus des nuages et 
étaient poussés vers l'Améri-
que du Nord par les vents 
d'Ouest qui prévalent dans les 
régions élevées rie l'atmosphè-
re en ces régions. 

Beaucoup ont dû se perdre 

consultation  des habitants de 
la Sarre s. 

NOUVEL ENTRETIEN 
SCHUMAN  -  BEVIN 

Londres 9 (AFP)  —  M. Ro-
bert  Schuman a eu, en fin d'a-
près-midi, un nouvel entretien 
avec M. Ernest Bevin. On 
croit  savoir que, lors de leurs 
premières conversations, ils 
avaient abordé les questions 
internationales sous leur as-
pect  le plus général. Aujourd'-
hui,  certains de ces problèmes 
ont  pu être étudiés, pense_t-on, 
avec davantage de précision. 

Ce soir, la question de la 
Sarre aurait été en particulier 
examinée plus en détail. Tant 
du côté anglais lue français, 
on  constaterait  avec satisfac-
tion  que  les  points de vue de 
la  -  France et de l'Angleterre 
sont. tris proches. 

L'AFFAIRE  FUCUS 
Londres,  9.  (AFP) —  L'allai-

re Fuchs  a  été  à  nouveau  évo-
quée  cet  après-midi  à l'ouver-
ture des Communes, où,  ré-
pondant  aux questions, M. 
Chuter Ede,  ministre de 
rieur, a affirmé que  «le gou-
vernement n'avait  aucunement 
l'intention  de renoncer à son 
droit souverain d'accorder asi-
le dans  les  cas  appropriés». 

M. Chuter  Ede  s'est refusé 
d'indiquer  les déteils des -me. 
sures .de  eécurite employées 
actuellement pour refouler les 
réfugiés  indésirables.  

Bruxelles, 9  (  AFP) — Répon-
dant  à  la déclaration fait e  avant-
hier par M. Jacques Pirenne. se-
crétaire du roi, M. Paul-Henri 
Spaak a déclaré notamment que  le 
document remis  à  la presse  cons-
tituait un tissu de contre -vérités 
historiques. 

Il  a maintenu notamment l'ac-
cusation selon laquelle le roi ne 
prévint pas le 26 mai 1940 le gé-
néral français Blanchard  que  la 
capitulation  était  virtuellement dé-
cidée. 

«  Je maintiens, dit-il, que le roi, 
à partir du  28  mai  1940.  consi- 
déra que la 	guerre  avait cessé 
pour la Belgique, 	qu'il  reprit sa 
position de neutralité et qu'il  mit 
sur le meule pied l'Allemagne  et 
nos Alliés, tout cela  contrairement 
à l'avis  unanime du gouvernement 
d'union nationale. 

M. Spaak a également affirmé 
que le gouvernement  ayant  de-
mandé  au  roi  en 1940 de  lui don-
ner  son avis  sur  le départ 
du  ministère  pour.  Londres, Léo-
pold  III répondit  qu'il  « ne dési-
rait  pas  donner  des instructions 
officielles  à  son  gouvernement et 
qu'il  n'osait pas  se  prononcer à 
ce  sujet  ». 

Ainsi, quatre  jours • avant la 
consultation populaire,  les  parti-
sans et  les  adversaires du roi  de-
meurent sur leurs  positions, et 
font appel,  pour se lancer des ac-
cusations,  à de  nombreux docu-
ments  historiques. La majorité des 
Belges attend d'ailleurs sans im-
patience  le verdict de dimanche 
prochain. 

ATTENTAT 
ANTI  .  ROYALISTE 

Bruxelles 10 (UP) — Une 
bombe a retardement, que l'on 
croit avoir été placée par des 
extrémistes anti-royalistes, a 
explosé, hier soir, à 200 mè-
tres du palais royal, devant 
l'immeuble de la Banque Bel-
ge du Congo, causant de légers 
dégàts superficiels. Personne 
n'a été blessée. 

Des débris de vitres brisées 
ont été projetés jusqu'à 50 mè-
tres de chaque côté de la Ban-
que. 

La police annonce que l'en-
quêté  a  commencé et que les  

La  politique 
extérieure 

de l'Australie 

Canberra 9 (AFP)  —  M. 
Perce! Spender, ministre des 
affaires étrangères australien, 
a fait aujourd'hui une premiè-
re déclaration, au nom du 
gouvernement, en matière de 
politique ,ex te rieure. 

Il u no land, len I. déclaré que 
l'Australie travaillait en vue 
dulie iiilience `ses 
pays intéresses au maintien de 
la paix en Asie et dalle So-
cerin Pacifique. Il a formule le 
souhait de vue -  celle alliance 
se former u partir  (l'un  nue-au 
cunsii tué par 	 ia 
Grande-Bi elegne et 	d'autres 
pays du Loi-Line inuetiti, 	iio- 
yau qui pool - tee se eineeir ,ee 
puiSsailees Leiles chie lcs Etats 
'Unis el Meitlee. 

« Notre gouvernement, dit-
Il, consideie colin' urgente la 
réal iz-P iuji d  u  cet 

doliiiéc 	 arec • 
laquelle be 	 le.? évé- 
nements ,1i;n 	I, suai L,,. 	sia- 

Selon 
lie ne peut accepler de consi-
dérer  comme  iueviteble l'in-
compatibilité de la démocratie 
el du ci:min-miasme au moins 
d'un communisme qui ne Soit 
pas un communisme impéria... 
liste. L'un et l'autre, selon 
fui, peuvent consister. 

Spender s'est fait l'avo-
cat d'un rapproci:ement plus 
étroit. entre. les Etats-Unis et 
l'Australie. « Noire but, dit-il 
est •de créer avec les Etats-U-
nis quelque- chose qui rappel-
le les relations existant à l'in-
térieur du Commonwealth bri-
tannique. » 

premiers 1-apports indiquent 
qu'il s'agit d'un complot con-
tre Léopold. Les Belges vote-
ront dimanche pour dire s'ils 
veulent que le Roi en exil re-
monte sur son trône. 

L'AFFAIRE 
DES  GENERAUX 

Paris, 9. (AFP) — La com-
mission  parlementaire d'enquê-
te sur l'Affaire des Généraue 
a  rendu public aujourd'hui le 
texte d'une lettre du Dr. Sévè-
re de Amaral, médecin re. Con-
sulat de France à Rio de Ja-
neiro, à l'ambassadeur 
France au Brésil. 

Dans cette lettre, le médecin 
brésilien expose comment Ro-
ger Peyré, dont il ignorait 
qu'il  était mêlé à l'affaire des 
généraux, vint le consulter et 
lui  demanda un certificat sur 
son  état de santé, qui nécessi-
tait effectivement du repos el 
une  intervention chirurgicale. 

Voyant dans la presse loca-
le une reproduction de ce cer-
tificat, prétendûment 
nar ordre de l'ambassade de 
France, le Dr. de Amaral com-
prit que Peyré avait \roula se 
faire délivrer ce certificat dans 
le but de prétendre qu'il lui 
était impossible de voyager. 

Le médecin brésilien ajoute 
que Peyré lui avait demandé 
avec insistance, mais en vain, 
de porter une telle mention 
dans le certificat en question. 

ENTRE  L'ITALIE 
ET  LA YOUGOSLAVIE 
Washington, 9. (AFP)  —  Au 

Sénat italien,-M. Giuseppe Bru-
sasca, sous-secrétaire d'Etat 
aux Affaires Etrangères, fai-
sant allusion à la situation 
dans la zone yougoslave du 
territoire libre de Trieste, a 
déclaré: «Si la Yougoslavie ne 
cesse pas ses provocations, le 
gouvernement italien soumet-
tra la question aux organismes 
internationaux compétents» 

M. ACHESON PRÉCONISE 
LA "DIPLOMATIE TOTALE" 

POUR FAIRE  ECHEC  AUX PLANS SOVIETIQUES 
DE DOMINATION MONDIALE 

• WASHINGTON, 10. (R.). — Le secrétaire d'Etat  américain, M. Dean &cheson, dans un discours publié hier soir, 
e demandé à la nation américaine de se joindre à  son  gouvernement dans son effort total pour faire échec aux plans 
de domination mondiale de la Russie. 

Il  a  qualifié cet effort do «diplomatie totale». 

L'Allemagne propose 
une autorité  internationale 

de la Sarre 

L'inventeur  des ballons - bombes 
japonais  se suicide par amour 

Bonn 9 (AFP) — Un Livre 
Blanc sur  le  Problème de  la 
Sarre,  publié cet après-midi 
par  le  gouvernement fédéral 
allemand, propose la création 
d'e une autorité internationa-
le de la Sarre  ),  ainsi qu'un 
régime  douanier spécial entre 
la Sarre,  la Lorraine  et  le Sud 
de l'Allemagne. 

«  Pour la réalisation  d'un  tel 
projet, précise le Livre Blanc, 
il serait peut-être nécessaire 
d'accorder  à  la Sarre, consi-
dérée comme partie de la zo -
ne française d'occupation, une 
certaine autonomie économi-
que. Celte autonomie devrait 
être  conférée  en  vertu des me-
sures  législatives  prises par 
le gouvernement  fédéral elle-
mand,  la Sarre faisant partie, 
du point de vue international, 
de l'Allemagne. 

Rappelant la  proposition de 
M.  MacCloy, haut-commissai-
re  américain, concernant l'or-
ganisation d'élections  libres 
dans toute l'Allemagne, le Li-
vre  Blanc  estime  que la solu-
tion du problème sarrois doit 
être  recherchée « dans un es-
prit européen  te  par la libre 

Les  touristes 
anglais pourront 
visiter davantage 

de pays 
Londres 9 (AFP) Le nom-

bre de pays  dans lesquels les 
touristes  britanniques pour-
ront  se rendre  pendant la sai-
son prochaine commençant  le 
1er  mai a été considérablement 
augmenté,  a annoncé cet après 
midi la Trésorerie  britannique. 

C'est  ainsi qu'en  dehors  des 
pays membres  de  l'OECE„ (y 
compris  le  territoire libre de 
Trieste), les  touristes anglais 
pourront  se  rendre notamment 
en Tchécoslovaquie, en Espa-
gne,  en  Yougoslavie et en Fin-
lande. 

Parmi  les autres pays où les 
touristes anglais pourront dé-
sormais  dépenser leurs devi-_  
ses,  figurent l'Egypte, la Cy-
rénaique, l'Erythrée,  l'Ethio-
pie,  Israél, la  Jordanie, la Per-
se,  le Pérou, le Soudan, la So-
malie, l'Arabie Séoudite, la Tri 
politaine et  les  nombreuses 
nations de l'Amérique du Sud. 

LES CAPITAUX AMÉRICAINS 
EN AFRIQUE 

(De notre correspondant parti cuiter à Rome) 

LA POLITIQUE 
ECONOMIQUE 

DES ETATS-UNIS 

La stratégie économique et 
financière des Etats-Unis (voir 
aussi  le  dernier projet pour un 
super-Marshall, de 50 milliards 
de dollars) consiste essentiel-
lement dans l'exportation —
ne pas prononcer le mot «d'ex-
pansion» — de capitanx, dent, 
jusau'ici, beaucoup de pays 
ote: profité, L'expansion des bord. 

LA  GRANDEu BRETAGNE 

A  EVITE i5NE CRISE 

POLITIQUE  MAJEURE 

Accusations de  M. Spaak 
contre le  roi Léopold 
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VENDREDI 10 MARS 1950 
69ème jour de l'année 

LEZ 40 MARTYRS 

THEATRE 

MOHAMED ALY. Tél. 23106 
Dernières représentations de 
la Troupe Lyrique Itallepne. 

En matinée à 5 h.: « RIGO-
LETTO » avec Gino Bechi, 
Maria Erato, M. T. Mandala-
ri, G. President, E. Bastianini 
etc. Au pupitre le Mo A. Qua-
dri. 

En soirée à 9 h.: « L'EL1SIR 
D'AMORE » avec Beniamino 
GlglI, Virginie 'Zeani, Andrea 
Mongelll, Gino Variai. Au pu-
pitre le Mo A. Quadri. 

COCKTAIL 

A LA SALLE DES FETES 
DE BAUDROT, à partir de 7 
heures p.m. cocktail donné par 
le président du Syndicat des 
Agents de Change d'Alexan-
drie. 

REPRESENTATION 
THEATRALE  

AU VICTORIA COLLEGE, 
à 6 heures 45, représentation 
en français de « Poiyeucte » de 
P. Corneille par le groupement 
théâtral du Collège. 

CONFERENCÉS  

AU B RITIS  i  LNSTITUTEs  2 
rue Toussoum, à 7 heures 
p.m. conférence par le Dr. T. 
D. Mosconas, bibliothécaire 
municipal, ayant comme su-
jet: « Le Codex Alexandrinus». 
Des projections lumineuses sui. 
vront la conférence. 

Entrée libre. 
* * • 

A L'ATELIER, à 6 heures 45 
p.m. conférence par le R.P. 
Barjon intitulée: « Le drame 
de la destinée humaine dans 
le théâtre contemporain ». 

CINEMAS 

RIALTO — Tél. :S4694 — cKey 
Largo> avec Hurnphrey Bo-
gart et Edward G. Robinson. 

ROYAL — Tél. 26329 -The 
Sun Cornes Up» avec Jean-
nette Mac Donald et Lloyd 
Nolan. 

FÉRIAL — Tél. 21233 — (2ème 
semaine) — «Rivage d'A-
moule, avec Leila Mourad et 
Hussein Sidky. 

STRAND — '1 (ci. 22322 — cThe 
Big Caf) avec Preston Foster 
et Peggy Ann Garner. 

RIO — Té]. 29036 — cAtlantis» 
avec Maria.11.1ontez et Jean-
Pierre Aumon, 
0UAD fer — Tél. 25832 —
41,a Veuve et l'Innocent» a-
vec Sophie Desmarets et 
Jean Desailly. 

ALHAMBRA — Tél. 20054 — 
Scampolo» avec 7 ilia Silvi et 
Amedeo Nazzari. Aussi: At-
tractions et Orchestre sur 
Scène. 

CHARK — Tél. 20231 — The 
Wife of Monte Christo» avec 
John Loder et Lenore Aubert. 

PLAZA — Tél. 20822 — elS 
Southern Yankee» avec Red 
Skelton. Aussi: «Tarzan and 
His Mate) avec Johnr y 
Weissmuller. 

COSMO — Tél. 22999 — «Ra-
wia» avec Kouka et Yehin 
Chahine. Aussi: eSeven Sin-
nerse. avec Marlène Dietrich 

LA GAITE — Tél. 71225 — 
«Arch of Triumplc, avec In-
gris; Bergman et Charles 
Boyer. 

SPORTING PALACE — Tél. 
719S9 — <Mademoiselle Bos-
sa» avec Nota- El Hoda. 

«Captain America» avec 
Dick Purcell. 

METROPOLITAN — Tél. 71602. 
«Amanti Senza Amore» nec 
Clara Calmai. Aussi: «Fabt• 
bous Dorseys» avec les Dor- 
seys. 

DANCING EIUSIC-HALL 

AUBERGE BLEUE 'I et trect; 
22889 — itelâche pour réa-
ménagement. 

NIGHT CLUB SAN STEFANO. 
Au programme: le Trio espa-
gnol Carmen, Mariotina et 
Antonio, Faiza Tewfick. le 
le fantaisiste Alain ainsi que 
les eScugnizzi». 

CARLTON Tél 26379 — Suc-
cès du Ballet «Tas Etoiles de 
Paris» dans «Pa tarie de beau-
té» ainsi rets «Les Brunets>. 

AUBERGE DU SUMMER 
—Tél. 60700 — Tous les Soirs 

Dîner Dansant avec Spec-
cle. 

,iABANA — Dîners dansants 
avec Bila e' son orchestre et 
le pianiste Stéphane. 

RADIO 

Poste principal 
Midi Variétés (Maurice Cheva-

lier, Lucienne Boyer). 
p.m. — Les refrains de tou-

jours. 

Poste alternatif 
7 h. 15 p.m. — Mahmoud Abdel 

Rahman et son orchestre. 
7 h. 45 p.m. — Moukhtar ou le 

réveil de l'Egypte, par Mme 
José Sékali. 

8 h. pan. — Les refrains que vous 
aimez. 

9 h. 15 p.m. — Une vedette au 
micro: Colette Mars. 

9 h. 45 p.m. — HUGUETTE 
NOX. 

10 h. pan. — LA GAIETE BEE-
THOVENIENNE. 

+ Mgr. CHRISTOPHOROS: 
Une dépêche c Reuter » man-
de d'Athènes que le Patriarche 
d'Alexandrie, Mgr. Christopho-
ros, a quitté Athènes, hier, par 
la voie des airs à destination 
de l'Egypte. 

On apprend quit a discuté la 
question de convoquer un sy-
node pan-orthodoxe. 

* * * 
D'autre part, le Patriarcat 

Grec-Orthodoxe nous commu-
nique: 

« Aujourd'hui vendredi est 
arrivé d'Athènes par l'«Ellas» 
par la voie des 	airs S.B.D: 
Christophoros II accompagné 
de S.E. Mgr Parihenios Arche-
véque de Peluse et de l'Arohim 
Parihenios Chancelier du Pa-
triarcat. 

c  Sa Béatitude a déclaré qu'-
il est content du résultat de sa 
visite de 15 jours en Grèce où 
il fut l'hôte du Gouvernement 
Hellénique. 

« Sa Béatitude compte par-
tir pour le Caire demain Same-
di où il célébrera la Messe en 
la Cathédrale Patriarcale di-
manche, Fête de l'Adoration 
de la Croix >. 

+ EN L'HONNEUR DE BE. 
NIAMINO GIGLI: Hier a midi 
M. Stellio Tzoulakis avait con-
vié les amis de Beniamino Gi-
gli ainsi que la presse alexan-
drine dans ses bureaux pour 
téter le célèbre ténor. 

Au cours de cette réunion 
charmante, on eut l'occasion 
d'entendre la voix enregistrée 
de Lit; -mi de temps en 
temps. 1,, seliblait de sa voix 
naturelle. Siegel incomparable 
et inédit. 

M. Tzoulaki.s prononça une 
courte allocution disant que les 
amateurs de bel canto à Ale-
xandrie avaient éprouvé un 
plaisir inégalable à entendre 
Beniamino Gigli. Ce dernier le-
va son verre et exprima tout 
le plaisir qu'il a éprouvé à se 
trouver en Egypte, ajoutant 
qu'il ne demandait qu'une cho. 
se:  revenir parmi nous. 

M. G. Spechel, consul-géné-
ral d'Italie leva son verre pour 
rendre hommage au grand té-
nor, et un buffet des plus ap-
pétissants contribua a faire ré-
gner une franche gaité. 

▪ CONFERENCE RELI- 
GIEUSE: L'Assemblée de la 
Nouvelle Alliance ,14, Rue 
Thomson, ter étage, Alexan-
drie. Une Conférence sera don-
hée sur « La Fin du Monde 
Est-Elle Proche ? » par le Pas-
teur W. Angel. Dimanche 12 
Mars, 1950 à 6 h. 30 p.m. 

• GEORGES THEMELI: — 
le célèbre pianiste qui vient 
de rentrer d'une tournée triom-
phale art Angleterre et aux 
Pays-Bas donnera samedi soir 
au Mohamed Aly un récital, 
placé sous la Présidence d'hon-
neur de S.E. Ahmed Loutfi 
bey, Gouverneur d'Alexandrie. 
Au programme, des oeuvres 
do Bach, Schumann, Fauré, 
Albeniz et Chopin. Location 
chez Papasian et aux guichets 
du théâtre Mohamed Aly. 

+ AU FOYER DE LA JEU-
NESSE CATHOLIQUE, le lun-
di 13 Mars à 7 heures 30 p.m. 
conférence de Mile Béatrice 
Boulad sur: « La Vie Quoti-
dienne en 	Europe et 	chez 
nous a. 

+ LESU KNALISTE.'S 
EGYPTIENS PARTIS POUR 
BEYROUTH: 

Mettre anissin Serag El Di-
ne bey, Député-Directeur Pro- 
priétaire d'cAl Nidaa», S.E. 
Said Sadek About Nage bey, 
Directeur d'eAl alisria, Maitre 
Mohamed Hamza bey, Direc-
teur Propriétaire d'«Al Ba-
lagh >, Martre Aly Abdel Sains 
bey, Député - Rédacteur en 
Chef de « Soat El Omma ›, 
Maitre Ahmed Sead El Dine 
Kernel, Rédacteur d'« Akhbar 
El Yom », Albert Amoun, Ré-
dacteur  •  politique, chargé des 
affaires extérieures d'« Al Ah-
ram », (Groupe « Al Hilal ») 
M. Antoun Toma, Rédacteur 
en Chef d'c Images >, Al Cha-
fei Abdel Hamid, Rédacteur 
d'ec Al Zamane >. Vick Varice, 
Rédacteur du « Journal d'E-
gYnte », Maurice Yacarini, 
Rédacteur du « Progrès Égyp-
tien s, Mme de Meurville, Ré-
dactrice de la c Bourse Egyp-
tienne », M. Catley, Rédacteur 
de l'« Egyptian Gazette » ont 
quitté le Caire à destination de 
Beyrouth par l'avion de la 
C.G.D.T. c Lignes Aériennes 
Libanaises ». Les journalistes 
Egyptiens resteront 3 jours au 
Liban où ils seront les hôtes 
de la Direction Générale de la 
C.G.D.T. 

-I- LES PASSAGERS ARRI-
VES PAR L'«HELLENIC AIR-
LINES RELUIS »: M. J. A-
postolou, M. M. Fliurajis, M. 
S. Arkoulis, M. P. Karavelo-
poulos, M. E. Mastrovassilis, 
M. G. Lemos, M. C. Melis, M. 
E. Sardis, M. M. Ktistakis, M. 
E. Antivachis, Mme Th. Ga-
zianis, M. L. Stalios, M. C. 
Varvaressos, M. M. Salerne, 
M. Z. Metzogiou. 

Départ: M. P. Apostolou, 
M. P. Pialoglou. 

quant un tel bruit que le boab 
accourut. 

Saad fut «pincé» tandis que ses 
deux  complices Georges lskandar 
et Mohamed Ibrahim Zaki qui a-
vaient pris la fuite ne tardaient 
pas à le rejoindre en prison. 

Au cours de leur interrogatoire, 
les misérables ore nié mais le té-
moignage du boab et des passants 
qui les avaient vus détaler de 
toute  /a force de leurs jambes les 
ont accablés. 

Notre photo montre le dia de 
fa bande, entouré d'agents de po-
lice ;  sur la table, quelques uns des 
objets volés, trouvés dans la 
chambre *de Mohamed Kemal 
Saad. 

LETTRE REÇUE 

LES PHARMACIES 
OBLIGEES D'OUVRIR 

LE DIMANCHE 

Nous avons reçu la lettre sui-
vante: 

Mardi 7 1950. 
Le public doit une grande 

reconnaissance à la Presse qui 
accepte de publier, gratuite-
ment, chaque samedi ou cha-
que dimanche matin, la liste 
des pharmacies ouvertes le di-
manche, à tour de rôle. 

Je me souviens des pénibles 
pérégrinations d'un de vos lec-
teurs qui avait dû faire le tour 
de la ville sans réussi -  à trou-
ver les pharmacies indiquées 
officiellement, comme ouvertes 
toute la journée. 

Mais c'était pendant la se-
maine. 

Ce dimanche, en consultant 
la liste parue dans « La 
Réforme Illustrée», j'ai lu le 
premier nom: il s'agit d'une 
pharmacie de la rue Chérif, 
près de Baudrot. J'y ai couru 
à a h. p.m. pour demander un 
médicament urgent pour mon 
bébé. J'ai été autant étonné 
qu'indigné de constater que sa 
porte roulante était baissée 
jusqu'à 5 cm, du sol. 

A-t-il le droit de fermer à 
pareille heure? 

Je vous prie de protester vi-
goureusement auprès des auto-
!' tés responsables et du syndi-
cat des pharmaciens nui se doi-
vent d'assurer l'ouverture des 
pharmacies Pendant toute la 
journée, en base du program-
me établi. Heureusement. j'ai 
trouvé une autre pharmac! ,  ou-
verte, niais j'ai dû faire plus 
d'un tour avant de me rappe-
ler la lista que j'avais lue dans 
votre journal. 

Je ne parlerai pas des béné-
fices très substantiels que réa . 
lisent les pharmaciens, mals 
veux conviendrez certainement 
que le public a ls droit d'exi-
ger de chacun l'accomplisse-
ment 'de son devoir. 

Veuillez agréer, Monsieur, a-
vec mes si ncères remercie-
ments, Ver 'rance de ma par 
faite considération. .m. B. 

BULLETIN 
METEOROLOGIQUE 

Communiqué par M. Nicolas 
A oc, opticien-diplômé, 11 Bld . 

 Saad Zaghloul. Tél. 28025, Alex. 

Hier soir a eu lieu au théâtre 
Mohamed Aly la soirée de bien-
faisance donnée par les artistes de 
la troupe lyrique italienne au pro-
fit de la Société Farouk 1er pour 
l'Enfance et du Fonds d'Assistan-
ce aux enfants italiens. 

Inutile de dire 	qu'une 	foule 
aussi nombreuse qu'élégante em-
plissait la salle aux premiers 
rangs de laquelle on remarquait 
la présence de S.A. la princesse 

Le concert d'adieu 
de l'Orchestre 
Philharmoniaue 

de Vienne 
Hier après-midi, au Mohamed 

Aly, l'Orchestre Philharmoni-
que de Vienne donnait son 
dernier concert en Egypte. 

Le progranie avait eté am-
ptilié pour la circonstance. 
C'est ainsi qu'à la place de 
't'Ouverture de Rosarnunde de 
Schubert, l'orchestre juud 
majestueuse Ouverture Nu. 3 
de Leonore de Beethoven. 

Il nous fit entendre ensuite 
c Mort et Transfiguration » de 
Richard Strauss, musique très 
chère au coeur du Chef d'Or-
chestre. 

Après l'entr'acte, ce fut la 
Marche de Tannhauser » de 

Wagner où les cuivres purent 
mettre, une fois de plus, en va-
leur leur rare perfection. Ja-
mais, en Egypte, on n'avait en-
tendu une telle maltrise dans 
cette famille d'instruments. A 
mesure que l'oeuvre atteignait 
son point culminant de puis-
sance et de majesté, une émo-
tion intense s'emparait des 
coeurs, coupait le souffle et 
lorsque l'orchestre explosa en 
un c tutti » grandiose dans les 
notes filiales, la salle tout en-
tière, exprima en une ovation 
délirante son admiration trop 
longtemps contenue. 

Enfin, et pour laisser à l'E-
gypte un souvenir vivant de 
Vienne l'orchestre exécuta les 
plus belles oeuvres de Johan 
Strauss, depuis la Valse de 
l'Empereur, jusqu'au Mouve-
ment Perpétuel saris oublier ce 
bijoux gracieux d'une beauté 
Inestimable qu'est la c Pizza 
cala Polka  2.  où toutes les cor-
des, pendant trois minutes, se 
livrent à, des c pizzicati > d'une 
gràce légère et prenante. 

A la veille de son départ 
pour son pays, nous sommes 
heureux de remercier l'Orches-
tre Philharmonique de Vienne 
pour les moments ineffables 
qu'il 8 fait vivre aux Alexan -
drins et formulons l'espoir Je 
revoir bientôt cette masse or-
chestrale, qui est une des meil-
leures du monde. N. S. 

La police d'Alexandrie a réus-
si, cette semaine, à mettre la main 
sur un redoutable cambrioleur qui 
compte près de vingt exploits à 
sou actif et qui avait toujours 
réussi à glisser entre les mailles du 
filet du service des investigations. 

Mohamed Kemal Saad — c'est 
son nom — venait de faire main-
basse sur maints objets dans un 
appartement de  .  Camp de César 
lorsqu'un miroir tomba provo- 

DANS UN ASIbE D'ENFANTS 

UN INSPECTEUR 
EST L'OBJET 

.  DE_ G.UVES, 
ACCUSATIONS 

Me. Mohamed Farid el Guindi, 
substitut du procureur général, a 
ouvert une enquête à la suite d'u-
ne communication présentée par 
le ministère de l'Instruction publi-
que visant un Inspecteur dans un 
asile d'enfants. 

Ce dernier aurait tenté de « gâ-
ter la mentalité des fillettes et 
des autres élèves s et, méme, se 
serait livré, au bureau des dessins, 
à des actes que le Code considère 
comme un crime. 
.  El Guindi bey a minutieusement 
examiné les documents transmis 
par le ministère et formant le dos-
sier de sa propre enquête. 

Il y a des révélations 	d'une 
gravité et d'un caractère tels qu'il 
nous est impossible de les rap-
porter. 

Comme bien l'on pense, l'ins-
pecteur nie énergiquement et at-
tribue les dénonciations à une 
vengeance personnelle. 

L'enquête se poursuit à huis-
clos. 

L'enquête 
sur les nouveaux 

détournements 
à la Municipalité 

LE FONCTIONNAIRE 
S'ATTRIBUAIT LES 90 % 

DES ENCAISSEMENTS 

Nous avions affirmé que l'en-
qu'ôte sur les nouveaux détourne-
ments commis à la Municipalité 
devait réserver quelques surprises. 

En effet, elle vient 	d'établir 
que le fonctionnaire 	municipal 
qui s'occupait du compte  débiteur 
de la Compagnie des Eaux pour 
les divers travaux que le service 
technique effectuait pour son 
compte empochait les quatre vingt 
dix pour cent de la plupart des 
factures et versait le 10% à la 
caisse en maquillant ,les écritures 
et en falsifiant les quittances. 

Avant-hier, la Municipalité a 
envoyé réclamer 900 L.E. à la 
Compagnie pour des travaux ef-
fectués en 1946. 

D'après des renseignements pui-
sés à bonne source, le total des 
détournements découverts jusqu'i-
ci atteint environ quatre mille li-
vres — et non pas 1.200 comme 
on l'avait cru. 

De minutieuses •vérifications se 
poursuivent. 

Il y a lieu de noter que. dans 
un rapport datant de 1947, les 
inspecteurs de la Cour des Comp-
tes avaient attiré l'attention de la 
direction générale de la Munici-
palité sur certaines irrégularités 
découvertes  à la charge du fonc-
tionnaire en question et demandé 
que l'on y mette bon ordre. 

La Municipalité avait répondu 
que l'Effendi avait reçu un aver-
tissement et comme un homme... 
averti en vaut deux, il redoubla 
cf  setii-e pour mieux... détourner 
aussi bien l'argent que l'attention 
de ses collègues. 

Aujourd'hui I Le MONDE et la VILLE 
ECHaste ET  NOUVELLE,  Un dé pue 

 la vi
té  expose les 

e chère 
 causes 

d   

AU THEATRE MOHAMED ALY 

LA SOIRÉE DE BIENFAISANCE 
ITALO-EGYPTIENNE 

Deux ministères viennent de 
tomber complètement d'accord sur 
une question. 

Il s'agit du ministère du Com-
merce et de l'Industrie et du mi-
nistère des Finances qui on: con-
venu de réduire les droits de 
douane sur le matériel de cons-
truction importé, notamment le 
bois et le fer. 

D'autre part, les autorités com-
pétentes envisagent de demander 
— à bref délai — aux grandes 
sociétés, dans leur voisinage. de 
construire des immeubles pour 
l'habitation de leurs employés et 
de leurs ouvriers. 

Le gouvernement serait disposé 
à financer la réalisation de cet 
important projet. 

Toutefois, les milieux intéressés 
consitierent qu'il est impossible 
de l'exécuter pour diverses rai-
sons dont la principale est le man-
que total de terrains vagues dans 
le voisinage des Bureaux. 

* • * 
Durant les dernières vingt qua-

tre heures. le thermomètre a mar-
qué à l'ombre 

Maxima 20, minima 12, maxi• 
ma au soleil 27. 

Soleil lever à 6 h. 27, coucher 
à 6 h. 5. 

Nouvelle lune le 18 mars. 

POUR RESOUDRE 
LA CRISE DU LOGEMENT 

Le 10 mars 1950 à 10 h. a.m. 
Thermomètre: à l'ombre 17. 
Thermomètre : au soleil 24. 
Hygromètre: humidité 82%. 
Pression atmosphérique 763 mil. 
Prévision du temps: Beau. 

Réduction des 
droits de douane 
sur le matériel 
de construction 

Arrestation  d'un redoutable cambrioleur 

Nazi Chah, présidente d'honneur 
du gala, qui était accompagnée de 
son époux S.A. le prince Abdel 
Moneim. 

On remarquait également la rei-
ne de Bulgarie, la reine d'Alba-
nie, les princes Romanoff, la 
comtesse Calvi di Bergolo, le le-
;va Kamha pacha, représentant le 
gouverneur, le directeur général 
de la Municipalité et Mme Raa-
fat bey, Mmes Karam, Sid Ahmed 
et Mohsen pacha, membres du co-
mité de l'Oeuvre Farouk ler, le 
consul stérerai d'Italie et Mme 
Spechel. le consul général de 
France et Mme Filliol. le consul 
d'Italie et Mme Crovetto ainsi 
que de nombreuses personnalités 
alexandrines. 

Le spectacle 	s'ouvrit par une 
représentation de la «Tosca» de 
Puccini, dirigée par le Mo. Argeo 
Quadri qui permit au ténor Gia-
cinto Prandelli de remporter un 
franc succès. Il avait pont par-
tenaire Rachele Cariai, soprano 
au beau tempérament dramatique, 
tandis que le rôle de Scarpia é-
tait tenu par le baryton Azzolini. 

Après l'opéra, les deux grands 
artistes Gino Bechi et Beniamino 
Gigli chantèrent avec l'art qu'on 
leur connait quelques airs de leur 
-épertoise —s  trop peu au gré de 
leurs nombreux admirateurs — et 
le spectacle prit fin par la bac-. 
chanale de l'opéra «Samson et 
Salila» exécutée avec brio par le 
corps de ballet et la première 
danseuse, Elide Buonagiunta. 

Les adieux 
de la troupe lyrique 
C'est aujourd'hui que la trou-

pe lyrique nous fait ses adieux 
par deux spectacles qui ne man-
queront pas d'attirer au Mchamed 
Aly tous les amateurs de «bel 
canto». 

En matinée à 4 heures, on don-
nera «Rigoletto», opéra cher au 
coeur du public, qui aura ainsi 
l'occasion d'entendre une derniè-
re fois Gino Bechi dans un de ses 
meilleurs rôles. Il sera entouré de 
Giacinto Prandelli, Sandra Baruf-
fi, Ettore Bastianini, Ezio Achil-
li et Maria-Teresa Mandalari. 

En soirée, à 9 heures, on don-
nera le charmant «Elisir d'Auro-
re» avec un e  interprétation excep-
tionnelle: Beniamino Gigli, Virgi-
nia Zeani et Andrea Mongelli. Et 
sans aucun doute, ces deux repré-
sentations permettront de termi-
ner notre saison lyrique en beau-
té. 

Arrivée de touristes 
Quatre vingts touristes amé-

ricains sont arrivés. hier, à A-
lexandrie dont 32 sait Darne 
pou, Le Caire et les Ruer—
pour le Liban. 

L'Administration des doua-
ne- leur a accordé toutes les 
facilités possibles. 

BILLET DU VENDREDI 

LE MARI 
SCIENTIFIQUE 

fine 	certaine Liliane Fri- 
bourg vient de mettre au point 
un appareil scientifique des 
plus dangereux. 

Grdce à un amplificateur et à 
une antenne correspondant-. à 
ta longueur de l'onde huntainte, 
elle décèle toutes les anomalies 
ou tes déficiences physiques 
citez l'homme... 

.Si Tiline en pince pour A ne-
Iole et si ce dernier veut bien 
se laisser conduire à l'abattait. 
matrimonial — Titi* n'a rra 
qu'à faire fonctionner son  an-
tenne et son amplificateur polar 
savoir si Analole est crétin 
congénital ou s'il a eu des an-
cètres dégénérés. 
L'appareil de Liliane Fribourg 
a aussi d'autres avantages ..  . 
(qu'elle dit). 11 peut se renee 
compte si l'homme est fidèlr,.. 

Vous voyez d'ici les multi- 
ples périls que comporte celle 
satanique invention. 

— Misérable individu, s'é-
criera la jeune épousée en lar-
mes, s'adressant à son inerte . 
L'appareil de Liliane me régie 
que tu as passé ta soiriie 
d'hier en compagnie d'une fem-
me .  .  . 

— Mais, ma chouchoute en 
cheicing-guai, protestera le rate 
ri 	.  Tu oublies que c'est avec 
toi que j'ai passé toute ma soi-
rée d'hier et que je n'ai pies 
bougé de la maison. 

Comme on le voit cette itt-
crée invention * la Lithine 
Fribourg va apporter le désck-
roi dans les ménages et dere 
ra bien des projets de mari- 
ge. 

Tout cela 
Science. 

Et nous entendrons prochat 
nement telle jeune fille annon-
cer fièrement : 

— J'épouse Aristide le mois 
prochain. 11 est chauve, af-
freux, il a un sale caractère et 
je le déteste cordialement. Mais 
l'appareil de Liliane Fribourg 
m'a révélé qu'il est peur .  moi 
le mari idéal. 	 GEO. 

Il faut sauver 
les Secours d'Urgence 

UN EXEMPLE A SUIVRE 

Nous avons souligné l'ac-
cueil, aussi empressé que gé-
néreux, que le publie aleNan-
&in a fait à la souseriptlep 
destinée à sauver les Secou 
d'Urgence dont l'existera' 
telt gravement menacée 
le manque de fonds. 

Nous recevons, ce malin, la 
note suivante du Président du 
Conseil d'Administration de 
l'Association: 

« La Direction du Cinéma 
C Al Chark  >  a bien voulu ré -
server à l'Association Interna. 
tionele pour les Secours d'Ur-
gence le produit de la séance 
cinématographique de 6 heu-
res p.m. de la journée du Ven-
dredi 10 Mars 1950. 	 • 

« Le Conseil d'Administra-
tion de l'AISSU nous prie de 
remercier publiquement la Di-
rection du Cinéma «Al Chenet» 
pour ce geste généreux.. 

Nous lions associons au Con-
seil pour remercier vivement 
la direction du Cinéma e Al 
Chark s de son heureuse ini. 
liative et espérons que Mite 
les cinémas et établissements 
publies suivront ce bel exemp. 
le de générosité et de solide. 
rite humaine. 

Sème LISTE 
DE SOUSCRIPTIONS 

A la Fuite de l'appel lancé au 
public d'Alexandrie, l'Association 
Internationale 	pour les Secours 
d'Urgence a 	reçu les donations 
suivantes: 
Banque Belge et Internationale 

en Egypte 	 L.E. 100 
The Egyptian Salt and Soda 

Cy. Ltd. 	 100 
Rodocanachi et Co. 	100 
Choremi Benachi Cotton Co. -50 
Relui Brothers et Co. 35 
M. Gaston Piha 
C. Salvago et Co. 	 25 
Sté. Mise pour la Filature 

et le Tissage (Kafr el 
Dawar) 

J.C. Lagoudakis, E.J. 
Lagoudakis et Co., 
Succrs. 

E.V. Battino et Fils 
M. Taha Mohamed Aboul 

Ela bey 
Barda Cotton Co. 
Mme Lily Ades 
Alexandrie Cotton 

Trading Co. 
Sté. Financière pour le 

Commerce et l'Industrie 

Report listes précédentes 

Total 

Le 	Conseil 	d'Administration 
de l'A.I.S.S.U. nous prie de re-
mercier publiquement ces géné-
reux donateurs et d'annoncer qu - - 
en conformité des statuts de l'As-
sociation, les noms des donateurs 
de L.E. 100 ou davantage, seront 
gravés sur le marbre spécial ré 
serve aux Bienfaiteurs. 

BRIDGE 

Le championnat d'Alexandrie 
par équipes de 2 se disputera en 
trois soirées aux dates suivantes : 

Lundi 13 mars à l'A.B.C. 
Mercredi 15 mars au Cercle 

Hellénique. 
Vendredi 1/ mars à l'A.B.C. 
Les parties commencerost à 9 

h. 15 précises. 

Me. Aly El Chechini bey, 
membre de la Chambre des 
Députés, vient de faire d'inté-
ressantes déclarations sur 
quelques unes des causes du 
renchérissement de la vie. 

Il a, tout d'abord, rendu 
hommage aux efforts que le 
Gouvernement continue à, dé-
ployer pour obtenir une réduc-
tion des prix et rappelle le re-
jet par S.E. Mahmoud Soliman 
Ghannam bey, Ministre du 
Commerce et de l'Industrie, 
d'accepter de majorer certains 
tarifs douaniers, justement 
pour laisser le marché à ra:se 
et ne pas provoquer une ma-
joration des tarifs. 

Puis l'orateur a déclaré: 
«Certains croient que l'Egyp-

te produit une grande partie 
des denrées alimentaires dont 
elle a.. besoin, mais c'est faux, 
car le pays ne produi' que les 
sept pour cent de la consom-
mation de ses habitants. C'est 
pourquoi nous devons adopter 
une politique positive pour as-
surer notre ravitaillement. 

Deux millions et quart 
pour le transport 

en commun 
S.E. Aly Zakl el Orabi pacha, 

ministre des Communications, et 
S.E. le Dr. Sayed Abdel Wahed 
bey. directeur général de l'admi-
nistration des chemins de fer de 
l'Etat, sont attendus aujourd'hui 
à Alexandrie pour assister à la 
réunion du conseil d'administra-
tion du transport en commun. 

A l'ordre du jour figurent des 
demandes d'achat de trams, d'au-
tobus et de matériel pour environ 
deux millions deux cent cinquante 
mille livres. 

Cette somme sera répartie sur 
plusieurs budgets afin de pouvoir 
résoudre la crise du transport en 
commun. 

UN CLERC D'AVOCAT 
DEVIENT ESCROC 

par le prier d'attendre que la Jus-
tice se prononce en dernier res-
sort . 

— Comment la Justice? s'écria 
le commerçant très étonné. 

— Mais oui, le tribunal, répon-
dit le mamour, car il y  a  des ju-
ges à Alexandrie. 

— Certes, mais à quoi a donc 
servi la soieene que vous a remi-
se le clerc de mon avocat? 

On imagine la colère et l'indi-
gnation du mamour. 

Sommé de s'expliquer, le com-
merçant lui montra un reçu, ré-
digé et signé par le clerc de son 
avocat reconnaissant avoir reçu 
une somme déterminée pour la re-
mettre au mamour afin de résou-
dre le différend. 

Le mamour en référa, immédia-
tement,  à  la direction centrale qui 
lui demanda d'en saisir le Par-
quet.  

critiqué le manque de coopé-
ration entre le gouvernement 
et la populatieei ainsi que l'at-
titude du Ministère des Wakfs. 

— Ce ministère, dit-il, a don-
né le plus mauvais exemple en 
matière de renchérissement 
Eecessif. Il donne en location 
les- nouveaux appartements à 
des loyers prohibitifs, soit sur 
la base. de six et sept litres la 
pièce, par mois. 

«Je demande au Gouverne-
ment, de réduire les loyers a-
gricoles pour contribuer à la 
réduction du coût de la vie». 

Comme on le voit, les dépu-
tés proposent... mais c'est le 
gouvernement qui dispose et 
l'on attend la décision du Co-
mité interministériel au sujet 
de l'application du bonus de 
vie chère aux employés et our 
v•iers des Maisons de commer-
ce et des Sociétés industrielles. 

LES MARCHÉS 
Bourse des Contrats 

Clôture Ouvertukt 
d'hier 	de ce /OUI 

Longue Fois 

Mars 	72.85 	73.40 

Soie Moyenne 

Avril 	67,88 	67.55 
Juin 	68.54 	68.15 
Marché faible. 

Cotons Etrangers 
NEW-YORK 

Mars 	 31.56-18 
Mai 	 32.03-19 
Juillet 	 32.03-10 
Octobre ... 	29.93— 1 

NOUVELLE-ORLEANS 
Mars ... 	 31.07-15 
Mai 	 31.55-19 
Juillet 	 31.78-15 
Octobre ... 	29.85— 3 

SAO-PAULO 

Mai ... 	 174:80 

Bourse des Valeurs 
Marché 	calme et stationnaire. 

Clôture assez faible. Voici les 
principales fluctuations de la 
journée. 
Emprunt National ... ...10400-1C 
Banque d'Athènes 104+2i 
Crédit Foncier 1911 ... 1884+ 4 
Suez ... 5860-1E 
Trams d'Alexandrie ... 1450—#0 
Union Foncière... 	1056-14 
Héliopolis ... 	 1730-2C 
Bonded 	 ... 1780+66 
Oilfields 	 398+ 4 
Salt and Soda ... 	320+ 4 
Filature Nationale... ... 1480-20 
Zafr Zayat Cotton ... 1710-70 
Nue Textile 	 765+15 
Sucreries 	 ... 528— 4 

Métaux précieux 
Cours communiqués . 

lm The Smeitk.rt Co, 
((Eq'rpt) S.A.E. 

Le Caire, 43 rue Abdel Khalek 
Saroit Pacha. 

Alexandrie. 18 rue Chérif Pacha. 
Tél.: 22342. 

Souverain-or, roi 	450-455 
Souverain or. reine ... 445-450 
Or, 21 carats, baguette, 

le dirhem 
Lingot or, le dirhem 
Platine local, le gr. ... 
Platine étranger, le gr. 
Nitrate d'argent, le kilo 
Argent pur, le kilo ... 

LA TROUPE CATERINA 
fait ses adieux 
aux Alexandrins 

Après une brillante tournée 
à travers tes principales villes 
du pays et avant. de regagner 
Athènes, la Troupe donnera 
trois dernières représentations 
au Theetre Mohamed Aly. 

Dimanche 12 Mars en mati-
née on reprendra « Magda » 
de Sudermann, l'oeuvre mal-
tresse du dramaturge alle-
mand, dans laquelle Mme Ca.. 
therine et M. Veakis rempor-
tent un succès personnel con-
sidérable et en soirée, pour la 
toute première fois cette sai-
son c Tu m'épouseras > de 
Louis Verneuil. Mme Catheri-
ne interprète avec une éblouis -
sante fantaisie le rôle d'une 
femme fantasque et délicieu-
sement insupportable. Le len-
demain, pour les adieux de la 
troupe, c Le Coeur ne Vieillit 
pas », titre hellène de e L'Age 
Difficile » de Jules Lemaitre, 
le cheval de bataille d'Emile 
Veakis. 

Nul doute qu'un public nom-
breux et enthousiaste tiendra à 
manifester sa vibrante appro -
bation à celte phalange qui e 
eu l'insigne honneur de rece-
voir un encouragement finen. 
cier de la Municipalité d'Ale-
xandrie et que les habitués du 
Mohamed Aly retrouveront a-
vec un plaisir d'autant plus 
vif qu'il sera hélas, de brève 
durée. 

Le "Daily Express" 
et 	"Sunday Express" 

interdits en Egypte 

Le « 	ily Ex press » et le 
uSunday

Da 
 Express » datés du 

6 mars . ayant publié des arti-
cles jugés offensants pour l'E-
gypte ont été interdits sur tout 
le territoire égyptien. 

1111111111111111111111■111111■11 

M. et Mme Pierre Edgar Tawil 
et enfants ont le profond regret 
d'annoncer la mort après une 
longue maladie de 

HENRI C. DE LA NOUE 

leur beau-père. père. grand'père. 
décédé à Buenos-Ayres. le 6 mars, 
muni des Saints Sacrements de 

L'inhumation aura lieu à Parts 
dans le caveau de famille. 
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RAPPEL 
Galeries Nationales 

Tél. 221515 — R.C.A. 23151 

DEMAIN II MARS, 
à 4 h. p.m. 

VENTE AUX ENCHERES 
puBt„tpuEs 

dit N10131T,YER MOlir 
de Mr. JOSEPH ZAMMIT 

0, Rue AKABA (Cleopatral 
Face Pont Smouha. 

Envahissement des villes par les  paysans.  — 
Il faut augmenter la  production  agricole 

au nom de 

20 
15 

QUELQUES VERI'FES 

(Nous avons une crise de 
graines, de sucre, de fruits et 
de légumes. Quelle en est la 
cause ? 
- «La guerre est la grande 
coupable car outre le déséqui-
libre économique qu'elle a pro-
voqué, elle a amené,l'eavahis-
seraient des villes par les pay-
sans. Ces derniers, en quittant 
la Province, sont venus aug-
menter considérablement le 
nombre des habitants des gran-
des villes et, méme, à le dou-
bler». 

Parlant de la production des 
tourteaux, il" a déclaré que tel- 
le-ci atteint 860.000 tonnes ce la qui suffit, à peine, à la nour-
riture du 15 % du bétail du 
pays. Pourtant, on exportait 
des tourteaux pour l'étranger 
et, le gouvernement a été bien 
inspiré en interdiSant cette ex-
portation. 
'Peur ce qui a trait au bétail 

de Cyrénaique, on avait com-
mis une erreur en l'important 
en été où il est très maigre; 
c'est, en hiver qu'il aurait fal-
lu le recevoir. 

«D'autre part — 	— on 
croit ,à tort, que l'Egypte est 
un pays riche comparative-
ment à la Grande-Bretegne, 
par exemple, où chaque habi-
tant ne peut acheter que deux 
oeufs par semaine. Or, si nous 
distribuons la production tota-
le des oeufs à la population, 
chaque habitant de l'Egypte 
ne pourra peut-être pas rece-
voi•. un eeul oeuf par mois. Ce-
la tient au fait qu'en  .  Angle-
tarse s  toge les habitants 

des oeufs tandis qu'en 'E-
gypte, cinq pour cent (5%) 
seulement en mangent d'où la 
disproportion dans le partage. 

«Il en est de même pour les 
fruits ,populaires tels que les 
oranges, les mandarines et les 
bananes; si cliactm de nos 
Concitoyens en mangeait, il n'y 
en attrait qu'une oke. par per-
sonne et par an. 

«Il est doric 	indispensatle 
d'en multiplier la culture d'au-
tant plus qu'il a été Frei] vé 
rote les fruits peuvent pousser 
dans toutes les moutliriehs». 

De son côté, le député Dr. 
Mohamed Bilai a violemment 

Le parquet de Manchia a ou-
vert, hier, une enquête qui semble 
devoir aboutir à d'intéressantes 
révélations. 

Un. riche négociant s'est pré-
tente. l'autre jour, au mamour 
d'impôts d'une circonscription d'A 

15  lexandrie et l'a entretenu d'un 
— différend existant entre le fisc et 
570  lui. 

'  Le mamour l'écouta avec attere. 
"'" Lion, lui démontra que sa récla- 

motion était mal fondée et finit 
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on ne peut vivre ni avec elle, 

dégager leur autorité que sous 
le régne bienveillant du grand 
Moharned Aly, gràce à J'inter-
sention d'un de ses ministres, 
Cali. Ce Gali, très eeeux, Sa- 

'. «Livre des Religion ; en 
entse Macher, se faisait 

teujour; accompagner d'un 
urètre et tombait à genoux 
chaque fois uu d musait devant 
une église. Il persuada le pa-
cha, son maitre, de donner le 
titre de Patriarche à Alak :os, 
un de ses évêques, en l'inves-
tissant des mêmes privilèges 
que ceux accordés aux patriar-
ches orthodoxes. 

Ceci, bien entendu, avec l'ad-
hésion du Pape. Mais les intri-
guants travaillaient dans la 
coulisse. Et firent si bien, que 
le Saint Père, ignorant tout 
de la question, envoya à ce 
nouveau poste de catholicité en 
Orient, un jeune prélat ins-
truit à Rome dans la langui 
arabe. Les choses se gâtèrent, 
Moharned Ah' ne reconnais-
sant que le choix rie son mi-
nistre Gale.. Et ce n'est que 
beaucoup plus lard, en 1595, 
sous le règne du vice,•of Abbas 
Hilmi, que les Melkites ont eu 
leur patriarche. 

Cependant, dès 1824, Moha-
mecl Aly qui tenait beaucoue 
à l'amitié des Occidentaux, 
entr'autres à celle des Itanens 
et des Français, pour la plu-
part catholiques, avait accep-
té que ceux-ci envoient dans 
le pays leur vicaire apostoli-
que. Il a été même jusqu'à lui 
offrir un vaste terrain à  t-
malek, pour que celui-ci en 
disposât pour son église et son 
diocèse. 

La place nous manque pour 
donner plus de détails sur cet-
te conférence, véritable éclaira-
ge historique, de M. Tagher, 
oui est un savant tout jeune 
doublé d'un bon ouvrier de la 
languie française... 

ELOY TROUVERE 

Un magazine amétricain 
va publier les Mémoires 

de Giuliano 
Lee autorités siciliennes sont 

très ennuyées. Le bandit Giu-
liano va publier ses Mémoires. 
Sept mille pages. Il les a en-
voyés au journaliste améri-
cain Stern, qui fut le premier 
à lui rendre. visite au maquis. 
Un grand magazine new - yor-
kais lui en offre un gros prix. 
La police a fait l'impossible 
pour mettre la main sur le ma- 
nuscrit. 1:11e n'a 	pas mieux 
réussi  qu'avec le bandit 	lui- 
mente. 

Giuliano court toujours. 	Il 
vient d'écrire au colonel Luce, 
commandant les deux mille 
carabiniers lancés à sa pour-
suite. 

— Je te tutoie, lui dit-il, 'car 
nous sommes tous deux colo-
nels, toi des carabiniers, moi 
de la justice (sic) sicilienne. Je 
le suis, je suie Ois ILI es, ce que 
lu tais, .ais je ne bouge Nu.. 

elfeinl mon premier 
but, le libre a lion de me  mè-
re, j'el tends maintenant celle 
de ma soeur Je te tartine 
pas. Je reste en Sicile. Jusqu'. 
ici, tu as bien agi et je te fais 
tous rues compliments. 

% ■ ••%%% %N. %%%% %%%%%% %%%% %%%%%%%% › 

LA REFORME publiera à partir de lundi un doeument 
palpitant sur rn grène drame historique 

MA CAPTIVITÉ 
ET MON ÉVASION 

par ISENITO MUSSOLINI 

Ce réolt, dont «La Réforme» s'est assuré l'exclusivité, 
est extrait du livre «Storia di un anno» écrit par Must40- 
lini après sa libération du Gran Sasso et alors qu'il prési-
dait aux destinées de l'éphémère république de Salo'. 

Ce document relate les sentiments intimes d'un chef de 
gouvernement p-écipité du pinacle dans l'abîme et jette 
-tne lumière nouvelle sur le caractère d'un homme qui 
joua un rôle si important dans la vie italienne et mondiale. 

Cinq ans se sont éenulés depuis la fin de la guerre. 
Celle-ci passe déjà dans l'histoire. Mais notre documenta-
tion serait incomplète si elle ne comprenait pas les impres-
sions des principaux acteurs de quelques événements qui 
lurent décisifs pour l'évolution du conflit ,comme le fut in-
dubitablement la chute du Fascisme en Halle. 
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ni sans elle 
Le Yougoslave CERNIK a dû céder 
devant la régularité de VON CRAMM  

Deux surprises en double, DROBNY et CERNV 
VON CRAMM et HARPER se font éliminer 

LA VIE SPORTIVE 
Tennis International au Guézireh 

fournis dans son simple con-
tee Johanson, Harper fournit 
trés peu ou presque pas d'aide 
à. son partenaire et se laissé-
rent ainsi dominés par le score 
de 6/2 6/4 6/3. 

G. K. Haddad. 
RESULTATS D'HIER 

Von Cramm bat Cernik 6/1 
6/1 6/4. 

Quist et Washer battent Har-
per et Von Cramm 6/2 6/1 6/3. 

Mme Todd et Mlle Moran 
[mettent Mlle Venter et Mlle 
Greiss 6/4 11/9. 

Johanson bat Harper 5/7 6/0 
6/1 6/3. 

Massip et Weiss battent 
Drobny et Cernik 6/3 6/4 6/2. 

Mile Scofield et Mme \Veiss 
battent Mme Bossi et Mlle Hoa-
hing 6/4 6/1. 

Mme Weiss bat Mme Bossi 
6/2 6/2. 

Vassiliadis et Mile Gherini 
battent Fawzy et Mme Hamdi 
6/2 6/4. 

Blazek et Nemes battent Na-
zif et Safwat 7/5 5/7 7/5. 

Fahmy et Mlle Eid battent 
Homsy .et Mme Diab 9/7 6/3. 

Brown et Mme Brown bat-
tent Picciotto et Mme Diab 6/3 
1/6 6/3. 

PROGRAIILME 
D'AUJOURD'HUI. 

1 m. 45 p.m. 
Von Cramm v/ Masip (5 

sets) suivi de Mme Todd et M"• 

• • • 

De plus en plus fort... En 1944, 
nous sommes encore aux temps 
préhistoriques, à l'époque de la dy-
namite en 1945, nous entrons dans 
l'ére atomique. La bombe d'Hiro-
shima, qui vaut quatre mille fois 
cinq tonnes des explosifs «classi-
ques>. tue 68.000 hommes et en 
blesse 90.000. Le monde se frotte 
les yeux. mais il n'est pas au bout 
de ses surprises et le Prométhée in-
fatigable qui trouble notre siècle 
ne chôme pas un seul joie .. En 
1948, on nous apprend que de 
nouveaux «progrès» ont été ac-
complis et que le joujou d'Hiroshi-
ma a été remplacé par un engin six 
fois plus puissant  •  la zone détruite 
sera, cette fois, deux cent trente-
deux fois plus vaste que celle d'Hi-
roshima, nous assurent des experts 
ivres de statistiques. 

Ce n'est ras tout. La terrible loi 
d'accélération qui précipite les évé-
nements de notre époque à une 
allure folle fait rage tout particu-
lièrement dans les laboratoires. 
Moins d'un an plus tard. en 1949, 
la presse mondiale commence à 
Parler de la bombe à hydrogène 
et, sans doute pour apprivoiser le 
monstre. elle I appelle. dans une 
abréviation familière, la « bombe 
H  ».  La Bombache, eût dit Flaubert, 
est «hénaurnie»: Dans son intensité 
calorique elle fait concurrence au 
soleil. ni  plus ni moins, et dans 
spn oeuvre d'anéantissement vaut 
mille fois la bombette d'Hiroshima. 
Ouate au nettoyage par le vide 
que peut causer cet aspirateur 
géant, ce formidable souffle de 
Mort, nos professeurs Cosinus va-
rient dans leurs calculs. Selon cer-
taines autorités er la matière il ne 
resterait plus rien, après un seul 
éternuement de la Bombache, mais 
rien du tout, dans un espace de 
Sn à 100 kilomètres carrés, 

LE CHOIX DE Id. TRUMAN 

Le président Truman, on le sait, 
a donné l'ordre le 13 janvier d'«en-
treprendre les travaux nécessaires 
à la fabrication de la bombe à 
hydrogène ». Il ne pouvait, évi-
demment, agir autrement sous peine 
d'amener à assez brève échéance 
une capitulation totale des Etats-
Unis devant la Russie soviétique. 

Il n'est pas douteux, en effet, que 
tonnait aussi la recette 

du nouveau plat, et son physicien 
Kapitza est, parait-il, l'un des quel-
ques cuisiniers capables de vous 
préparer une «bombe à hydrogène» 
comme d'autres vous servent une 
omelette flambée. 

Cependant la décision américaine 
n'a pas été prise d'un coeur léger. 
Avant de se prononcer, le Prési-
dent avait demandé un rapport à 
un comité ccmposé du général 
Bradley et de MM. Dean Acheson. 
David Lilienthal et Louis Johnson, 
et cela peu après le jour où fut 
révélée par la Maison Blanche 
nroxelneion atomique» entendue en 

La «bombe H» pose un problème 
aolnienie et un problème budgétai-
re. Faut-il, avant de fabriquer l'ar-
me, tenter de nouveau de trouver 
un accord avec Moscou sur le 
cOntràle de l'énergie atomique ? 
On attribue pareille suggestion à 
M. David Lilienthal, président dé-
missionnaire de la Commission de 
l'Ettereee atomique, et qui passe 
eux Etats-Unis pour un homme «de 
gauche », Cependant, à la com-
mission perlementa;re, quatorze per- 

ATLANTIS 
Les lits de 	l'Oncle Sam ont 

voulu y aller, eux aussi, de leur 
, ersion 	cinématographique 	de 

'tore 	-kuse de 	/3r- 

Ont-ils fait 	mien) que leurs 
etkeléCeSSeurs r 

ôn sait que Hollywood ne re-
..farde pas à la dépense, quand Il 
g'agit faire grand et que par 
effleura les moyens techniques 
iont on dispose de l'autre côté de 

. 4 mare aux harengs sont, pour 
ainsi dire, illimités. Mais peut-on 

, ublier pour cela l'admirable «At-
entides, le, première. de Napier 

 ou l'autre — tellement 
rtylisée de Brigitte Hein, r Non. 
.e na le crois pas. 

Ces deux version., rester: mal-
Jré tout des pièces de résistance 
qu'on ne saurait écarter à priori. 
en faveur rie l'Anones de Maria 
Montez. Tel qu'elle est cependant. 
xAtlantis, est une réalisation, sue• 
• curieuse qu'intéressante en rai- 
son même de tout ce qui a été 
dit sur l'oeuvre de nenoit et sur 
'es films qui ont été batis là-des- 

Evidemnient, den., le roman de 
offerte Benoit, il n'y a pas seule- 
+lent des images à tirer ou des 
expressions à traduire. il  y a aus-
si «l'esprit» de ses héros. Cet es-- 
ont-l& avait été admirablement 
compris et rendu dans les deux 
.:eerreerre 	,•er  tinne 	citées 	plus 
haut. 

Néanmoins, Anrrnea est admira - 

•, ornent belle quand elle est re-
Présentée par Maria Montez qui 

bête d'être hiératique pour n'é-
*te 	qu'ensorceleuse. 	Jean-Pierre 
Aurnont des trois principaux 
,ersonnages. celui qui est le plus 
fan» la peau du râle de St. Avtt, 
font il traduit le désarroi passion-

é. Quant à Dennis O'Keefe il 
nterprète sobrement et dignement 
e personnage de Morhange. 

a richesse des décors, la mise 
,h Scène fastueuse, et l'a rnosphè-
'e sont admirablement réalisés. 
L'est là que se reconneissent les 
atouts majeurs du cinéma améri-
:ain La réalisation de Nebenzhal 
est --e• de ce point de vue -- di-
,me d'intérêt. Quant à l'histoire, 
on ne cessera jamais de se pas-
ionner à cette aventure fantasti-

-me où toutes les passions humai-
nes se heurtent dans un drame 
'une profonde intensité. 

SCAMPOLO 
• ee  toutes les oeuvres de Dario 

lerni, 	celles qui ont rern- 
. un succès que l'on pourrait 

sonnalités républicaines, conduites 
par le sénateur Vandenberg. vou-
draient voir Washington déclarer 
que les travaux concernant la 
bombe cesseraient automatiquement 
le jour où serait signé un accord 
véritablement efficace sur le con-
trôle des armes atomiques. Pris 
ainsi le double feu convergent de 
la droite et de la gauche, le prési-
dent Truman jugera-t-il bon de 
faire un geste ? 

Dans l'affirmative, n'est-on pas 
enclin à penser que la démarche 
aurait peu de chances de succès ? 
Voici plusieurs années que des po-
sitions immuables et, diamétralement 
opposées ont été prises de part et 
d'autre. Contrôler l'énergie atomi-
que, ce serait porter atteinte au 
dogme de la souveraineté natio-
nale. et aucune nation ne se mon-
tre plus attachée que l'U.R.S.S. à 
cette doctrine réactionnaire. Con-
trôler l'énergie atomique, ce Serait 
Instaurer une Sorte de super-gou-
vernement socialiste dans le mon-
de, et l'on sait les sentiments de 
Moscou pour toute entreprise so-
cialiste internationale. Contrôler 
l'énergie atomique. enfin, se serait 
ouvrier une porte dans le rideau de 
fer et permettre à l'Occident d'en-
tre-voir, par la brèche ainsi ména-
ge, la véritable condition économi-
que de l'U.R.S.S. Or, le régime so-
viétique, en laissant s'accomplir 
pareille chose, croirait courir au 
suicide. 

COURSE A LA MORT 
OU PARTIE DE POSER 
La coursé à la *bombe H» est 

donc vraisemblable, et ce sera un 
match de plus à ajouter à la série... 

Comptons bien : noies avons déjà 
la course atomique, avec toutes les 
expériences que cela comporte dans 
le camp oriental et dans le nôtre. 
Evoquons, pour mémoire, les der-
nières créaticns de messieurs les 
savants : le « jardin atomique », 
ofi l'on étudie l'effet des radiations 
sur les plantes, et « l'aquarium 
atomique e (où l'on poursuit le 
même travail sur les poissons). 
N'oublions pas la course de la 
guerre bactériologique, dont le 
nom à lui seul se montre si joli-
ment évocateur. Et l'on s'en vou-
drait d'omettre la course des fusées 
et autres projectiles guidés en tous 
genres, ou les Russes, dit-on, ont 
pris qulques verstes d'avance sur 
leurs émules occidentaux. 

Ces compétitions diverses coû-
tent des sommes astronomiques, 
bien que la ebornbe H» gon, re-
lativement, pour rien : 200 millions 
de dollers environ. parait-il, au lieu 
des quatre milliards qui avaient été 
tout d'ebord étourdiment annon-
cés. C'est donné ! 

Avec toutes ces fortunes, bien 
sûr, on pourrait relever le niveau 
de vie en U.R.S.S.. en Afrique, en 
Europe et ailleurs... Mais l'impôt 
de Mare se paie d'abord, on ne 
peut l'éluder. Donne-t-il la sécurité 
absolue ? Non pas. Mals c'est la 
mort certaine pour celui qui res-
quille... On ne peut survivre sans 
la bombe H, et avec elle, à la 
longue, on a des chances d'y res-
ter aussi. Telles sont les perspecti-
ves de notre éden, de lx civilisation 
moderne, du ,monde sans àme de 
ce :Mède. 

I qualifier d'international sont «La 
nlaeetrina» et «Scampolo». Cette 
dernière en particulier, en raison 
du caractère enjoué ef sentimental 
de son héroïne. 

Le cinéma italien se devait de 
traduire à l'écran «Scamoolo» qui 
— malgré le décalage des ans et 
de la mentalité — reste dune é-
tonnante fraîcheur, 

Le «Scampolok que nous vo-
yons donc cette semaine à l'écran 
n'est donc pas un inconnu pour 
un gran nombre d'entre nous mais 
le metteur en scène l'a réalisé a-
vec tact et finesse et il est inter-
prété par deux excellents artistes: 
Amedeo Nazzari, dont la ressem-
blance avec Errol Flynn lui vaut 
l'admiration de bien de spectatri-
ces, et une nouvelle venue à l'é-
cran: la jeune Lilia Siltd, toute 
fraîcheur et spontanéité. 

Le film est une alternance plai-
sante de gaîté et de sentiment et 
par cela même plaît au grand pu-
blic. Ses héros sont sympathiques 
et les deux protagonistes se tirent 
à merveille de leurs rôles respec-
tifs. 

Ajoutons que sur la scène. la  
tradition du spectacle de music-
hall trouve son apogée dans un 
défilé d'excellents numéros. 

CINEAS 

Cependant les autorités améri-
caines, en établissant le budget de 
la défense nationale, doivent mal-
gré tout faire un choix et établir 
des priorités. Les partisans des 
bombes mènent grand bruit, mais 
le camp des projectiles guidés est 
appuyé. lui aussi, par des généraux 
importants. 

Et d'autres techniciens deman-
dent d'autres millions de dollars 
pour les bombardiers. pour le dé-
veloppement du système de radar, 
pour les dispositifs de sécurité 
contre les sous-marins, etc. Cer-
tains, enfin. soulignent que si dans 
l'emorce de la bombe-hydrogène il 
doit entrer de l'uranium 285 ou du 
plutonium, les stocks limités de la 
précieuse matière se trouveront ré-
duits d'autant. 

EPILOGUE A «L'AVENIR 
DE LA SCIENCE» 

La réalité présente apporte, cer-
tes, une amère déception à ceux 
qui, comme Renan, imaginaient bien 
autrement le monde promis par les 
progrès de la science au XIXe siè-
cle ou concerveient l'avenir com-
me un àge d'or dont quelques bons 
génies, en pressant quelques bou-
tons, régleraient 1:harmonie perpé-
tuelle. Et dire que H.-G. Welles, 
au terme de son «Histoire univer-
selle», prophétise que la guerre de 
1914 aura été le dernier grand con-
flit humain le. 

• • 

A vrai dire. la bombe à hydro-
gène, si elle n'amène pas une fin 
apocalyptique de notre planète. ou-
vrira en tout cas une ère de chan-
tage mutuel et de bluff diplomati-
que réciproque sans précédent. 
Dans quelques années, lorsque l'Est 
et l'Ouest posséderont la bombe, 
la partie de poker des deux 
joueurs américain et ruser sera cu-
rieuse à observer. Toutes les con-
ceptions stratégiques et militaires 
sur lesquelles sont encore fendes 
les divers systèmes de sécurité dans 
le monde auront été. de nouveau 
modifiées de fond en comble. Non 
seulement les budgets militaires se-
ront plus lourds que jamais, mais 
les Impératifs de la défense natio-
nale modifieront l'organisation éco-
nomique et jusqu'aux conditions po-
iniques intérieures... Quel remue-
ménage, quel chambardement uni-
versel !... « La Terre était tohu-
bohu, et le vent de Dieu était sur 
les eaux ». 

Exposition 
MARCELLE GUETTA 
L'exposition de Mlle 	Marcelle 

Guetta, aux Amitiés Françaises, a 
été une révélation. On connais-
sait trop peu le travail de cette 
jeune femme, car elle n'a exposé 
jusqu'à ce jour que quelques toi-
les au Salon Annuel de l'Atelier, 
qui sont d'ailleurs très loin d'être 
ses meilleurs tableaux. Aussi, 
ceux qui n'avalent vu que ces 
quelques oeuvres ont été agréa-
blement surpris par cette exposi-
tion. 

Je ne sais pas si je préfère les 
huiles aux gouaches de 
Guetta ou vice-versa — Jans les 
deux domaines, le peintre fait 
preuve de beaucoup de geler et de 
talent, et pourtant la technique ne 
se ressemble pas du tout, si ce 
n'est qu'on peut certifier eu'eutant 
dans la peinture que dans le des-
sin, Mlle Guetta demeure expres-
sionniste. 

Les tableaux à l'huile contien-
nent des coloris qui, au premier 
abord, semblent baclés et sauva-
gement interprétés, mais on  •  se 
rend compte qu'au fond les moin-
dres détails sont étudiés et que 
Mlle Guetta crée un équilibre de 
tons minutieusement calcules pour 
donner le plus bel effet; les tons 
chauds de rouge et de marron 
voisinent avec les bleus er les 
verts les plus froids. dans un fond 
vague, et entièrement dénué de 
formes. 

Plusieurs très bons portraits sont 
les meilleures toiles de l'exposition 
particulièrement deux études d'un 
homme débraillé, au strabisme 
violent. Une très belle composi-
tion montre deux fillettes assises 
par terre. 

Parmi les gouaches je signale u-
ne très belle marine avec des voi-
liers et un nu aux teintes chocolat 
eu lait, portant un collier. 

.  Deux très belles 	compositions 
représentant des nus sur une pla- 
ge et entièrement traitées à l'en- 
cre 	terminent cette exposition, 
sans compter 	quelques merveil- 
leux croquis à l'encre de Chine. 

B. Z. 

viESSAGF 

	

M. André 	Rousseaux parlait, 
mercredi soir, à l'Atelier, de Jean 
Giraudoux et de l'Eternel Prin-
temps, conférence qui ne manqua 
pas d'attirer un grand public. Le 
premier compliment que nous fe-
rons e M. Rousseaux est d'avoir 
rédigé «a conférence avec une tel-
le poésie, de s'étre tellement bien 
mis au même degré. au  même dia- 
pason que celui 	dont il parlait, 
que la conférence 	semblait être 
une oeuvre de Giraudoux lui-mi-
me. Le second compliment est que 
rarement critique a aussi bien 
comnele le grand écrivain 
que fût Giraudoux et a aussi bien 
su l'expliquer au public. Lee oeu-
vrais de Giraudoux, c'est de la 
poésie en prose, c'est une telle a-
doration du printemps, de la jeu-
nesse que s'il fallait condenser 
toutes les héroïnes de Giraudoux 
en une seule ce serait à Primave-
ra de Botticelli qu'il ressemblerait. 
Le printemps éclate dans toute 
l'oeuvre de Giraudoux. 

M. Rousseaux nous parle d'a-
bord de Giraudoux jeune et des 
principaux facteurs marquants de 
son oeuvre. On imagine très bien 
Giraudoux élève au Collège de 
Chfitesuroux et connaissent dés 
sa plue tendre adolescence, com-
me d'ailleurs tous les élèves de 
son àge, le mécanisme complet des 
chefs-d'oeuvre classiques. A force 
d'avoir disséqué les grandes Piè-
ces il saura que le ler acte de 
Tartuffe est un chef-d'oeuvre 
d'introduction, que le quatrième 
acte de Britannicus est parfait 
dans son genre... Alors qu'il est 
encore un gosse et que l'idée du 
mal n'a pas germé en lui, son é-
ducation le force à connattre à 
fond les caractères du Cid et de 
Chiméne, de Phèdre, personnages 
ravagés par l'amour. Dès ce mo-
ment. Giraudoux e senti qu'il k-
raft du théatre. 

A part le printemps, un autre 
grand facteur qui a influencé son 
oeuvre est le province, poursuit 
le conférencier. D'ailleurs, ces 
deux facteurs s'enchatnent car où 
ailleurs qu'en province, le prin-
temps peut-il être aussi parfait, 
aussi complet? La province donne 
à Giraudoux ces personnages 
quelconques au premier abord et 

Sous l'égide bienveillante de 
Mer. Karoutli. se  poursuit au 
Collège St, Marc, la série des 
Conférences du Centre des É-
tudes Alexandrines. Le sujet 
sur lequel M. Jacques Tagh 
devait nous entretenir merci 
di dernier, l'Egypte et le St. 
Siège, devait être de grand in-
térét pour tous celle qui appré-
cient l'histoire, d'autant plus 
que le conférencier occupe un 
poste  —  il est conservateur de 
la Bibliothèque Royale — qui 
pouvait lui fournir de précieux 
documents. 

Il a commencé par nous rap-
peler que c'est erâce à la hau-
te iritiative de S.M. le Roi Fa-
rouk, que depuis 19.4 7 l'Est 'etc 
a son renrésentant accrédité 
auprès du St. Siège, lorsque 
des pays comme les Etats-
Unis. par exemple, qui comp-
tent certainement beaucoup 
plus de catholiques, n'ont pas 
encore d'agent officie' au Va-
tican. C. geste de sympathie 
va-t-ii de pair avec une ligne 
d ronduite noliticpre bien A -
vantageuse pour le pays ? On 
le ceotrait, à en juger par FO-
pininn du conférencier sur les 
divers conflits confessioraux 
dans l'Histoire. En effet, celui

-ci Accorde à la Politique une 
importance primordiale, qui a 
toujours été à l'origine des dé-
saccords... Il cite aussi, Il est 
vrai, la mentalité et les pen-
c.,ants différentiels dès peu-
plés. Ainsi. les Orientaux. Ms-
virés rie la philosophie grec-
que et ayant l'habitude de re-
mettre continuellement en 
question, les points essentiel; 
de leur dogme, ne pouvaient 
s'accorder avec les Occiden-
taux, dont l'esprit latin prédis-
nniié eu concept, avait solution-
né rem questions une fois pour 
toutes. 

Les Chrétiens d'Egypte qui 
avaient adopté pour la plupart 
la doctrine d'Eutychès qui ne 
reconnaissait que le côté divin 
du Christ, doctrine condamnée 
par le Concile rie Chalcédoine 
le 4M, constituèrent sous l'au-
torité des patriarches d'Ale-
xandrie, une église particuliè-
re, indépendante de la papau-
te. Persécutés par les Empe-
reurs de Constantinople, ils 
accueillirent l'arrivée des Ara-
bes comme une délivrance. De 
fait, ils obtinrent de notre 
M'eux privilèges des nouveaux 
maltres musulman;. 
Niais roux-el ente le rcl rie pu-
rent retenir l'excès de zèle de 
leurs subordonnés, uui persé-
cutèrent les Chrétiens et brû-
lèrent leurs églises. 

Il était naturel que les Pa-
tria•ches d'Alexandrie, aient 
eu dans ces conditions, recours 
à Rome. Les Papes à plusieurs 
renrises les. aidèrent. Et de 
rett( entraide, il en net sou-
vent résulté d'après le confé-
rencier qui nous a (Innné bien 
de défaite. une soumission en-
tière. Mais avec l'avènement 
des Croisés et la rivalité an- 
•innne entre Jacobites et Mel-
kites let choses n'ont 'mis été 
berlue loin.,. 

Les Melkites sont les cop. 
tes, qui, dès l'origine, &sas -ri:tit-
rent la doctrine •'E•nveleès,  ne 
re .nonnisgant nue l'autn•ité 
du Pape. Ce sont enx qui ont 
en le plue à souffrir AU cours 
glAF Siè(*ICS,  el ., • , t 	.. ■ 

de; persécutions chrétiennes, 
(Me de la part merne de leurs 
coreligionnaires attachés à 
l'Eglise d'Abyssinie. 

Ils n'ont pu complètement 

embellis par la poésie du prin-
temps. On n'est pas du tout sur-
pris de voir un homme s'appro-
cher de l'héroine et lui murmurer: 
e  Je suis le contrôleur des poids 
et mesures... pourquoi pleurez-
vous? » Le troisième grand fac-
teur, et le plus grand d'ailleurs, 
est Le jeune Fille, incarnation du 
Printemps. La jeune fille de Gi-
raudoux ne change pas. Elle est 
la méme à travers toutes ses piè-
ces (on se souvient d'ailleurs que 
pendant des années Giraudoux a-
vait trouvé une interprète idéale 
en Madeleine Ozeray) et non 
seulement ne devient jamais fem-
me mais redoute de le devenir. 
Elle  •  intéresse Giraudoux tant 
qu'elle demeure la jeune fille en-
tre les amours enfantines et la 
vie terrestre et pour qu'une créa-
ture aussi charmante dure, le ma-
ri idéal doit être imaginaire. Il 
peut être la Mort, il peut être 
Dieu... il ne peut pas être un 
homme tout court; le couple de-
vient alors vulgaire, misérable et 
laid. 

Evidemment, poursuit le confé-
rencier, pour mettre se jeune fil-
le en valeur, Giraudoux avait be-
soin de sujets sortent de l'ordinai-
re. C'est pourquoi il fit appel à 
l'antiquité, quatrième facteur en-
portant de son oeuvre. On pen-
sait que toutes les trames, les in-
trigues et les amours antiques é-
taient usées jusqu'à la corde... 
Giraudoux les e rénovées. Il leur a 
insufflé un peu de ce printemps 
qu'il aime tellement, leur e donné 
un angle nouveau, un point de 
vue original, inattendu, il e poé-
tisé l'histoire... La guerre de 
Troie n'aura pas lieu parce que, dit 
Ulysse, Andromaque a le même 
battement de cils que Pénélope... 

Dans toute son oeuvre, Girau-
doux essaye de provoquer dans 
l'esprit du spectateur une évasion 
de la terre vers un monde incon-
nu et pourtant existant. Son 
grand but est de remettre le mon-
de dans l'état où il était avant 
l'avenure de la chair. 

Inutile de dire que M. Rous-
seaux obtint, après une conféren-
ce si fine et si intelligente, un 
succès des plus mérités. 

TONY PARIGORY 

(De notre rédaction du Caire). 
Septième jour des Champion-

nats Internationaux d'Egypte 
de Tennis. Au programme, 
deux quarts de finale en simple 
hommes et deux demi-finales 
en double hommes. 

Le choc Von Cramm-Cernik 
donna lieu à un spectacle de 
bon tennis car les deux adver-
sa,ires, en présence, possèdent 
un jeu franc, basé sur la puis-
sance d'un coup droit ou d'un 
revers, placés au fond du court 
dans l'un -des deux angles. 

Cernik, dans les matches pré-
cédents, avait montré une con-
dition physique remarquable. 
Von Cramm de son côté avait 
retrouvé la forme des grands 
jours et c'est tout dire. Le 
Tchèque se plia en 3 sets non 
sans avoir offert une bonne 
résistance. 

Devant les 3.000 spectateurs 
presents hier au court central, 
l'élégant baron germanique a 
montré qu'il n'avait absolu-
ment rien perdu de la puissan-
ce, de l'agilité et de la maîtri-
se qui caractérisaient si bien 
sort jeu, il y a une quinzaine 
d'années. Il mena la partie à sa 
guise, de bout en bout, sans 
avoir été un seul moment en 
danger. Contre les terribles at-
taques de Von Cramm, Cernik 
ne pouvait que répondre timi-
dement. Son service très fort 
et bien placé gêna souvent son 
vainqueur surtout au cours du 
3me jeu du dernier set que Cer-
nik remporta en réussissant 4 
aces consécutifs. 

Sur le court à, côté Harper et 
Johanson s'expliquaient au 
meilleur de 5 sets pour le droit 
d'accéder en demi-finale. Han-
per est un joueur qui n'est plus 
très jeune et qui se base sur 
le jeu rapide pour terminer ses 
parties. Contre Nielsen au tour 
précédent il partit à l'attaque 
dès la première balle et ris-
quant le tout pour le tout, réus-
ait à battre le jeune danois ra-
pidement. Contre Johanson, 
hier, Harper débuta en trombe 
avec l'intention de conclure le 
plus vite possible. Il s'octroya 
le premier set 7/5 après avoir 
fourni son jeu d'attaque habi-
tuel; son drive et surtout sa 
volée lui. assurant plusieurs a-
vantages: Pour enlever ce pre-
mier set Harper s'ôtait dépensé 
sans compter sur la jeunesse 
de son adversaire. Au 2me set 
Johanson prend un net ascen-
dant sur l'Australien et termi-
né par un rapide 6/0. On s'at-
tendait à, mieux de Harper dans 
le 3me set malheureusement il 
perdit le contrôle du jeu et le 
jeune suédois poursuivait son 
attaque enleva la manche par 
6/1. 

Au 4me set Harper essaye de 
briser l'élan de son adversaire 
per  des volées  bien placés niais 
Johanson saris se laisser im-
pressionner le moins du mon-
de, reprend de plus belle et en-
lève le set et le rnetch. 

Deux surprises étaient enre-
gistrées au double horrunes.Ren 
versant tous les pronostics, 
inerne les  plus  sûrs, Massif) et 
\Veiss  éliminèrent  la formida-
ble paire Drobny-Cernik en 3 
sels consécutifs. Il est douteux 
que la paire tchèque puisse 
jouer aussi bien dans l'avenir 
et terminer le match perdants. 
Contre Massip et Weiss - Drob-
ny et Cernik matraquèrent tou-
tes les balles qui leur arrivaient 
avec une force et une régulari-
té extraordinaires. Mais il se 
trouvait un elassip de l'autre 
côté du filet qui renvoyait n'im-
porte quel smash avec une ai-
sance et une souplesse décon-
certantes. Weiss de son côté 
fournit une excellente ramie et 
fut d'un très bon appui pour 
son partenaire élastique. 

Dans l'autre doubble, Washer 
et Quist remportèrent une faci-
le victoire avec dépens de Har-
per et Von Cramm, qui sur le 
papier étaient favorisés pour 
remporter le tournoi, comme ils 
l'evaient fait l'année dernière. 
Mais se ressentant des efforts 

COURRIER 
GRAPHOLOGIQUE 

GEORGES. — Personnalité très 
ambitieuse, très vaniteuse méele 
ayant grande confiance en soi. 
Désir violent de s'élever, de se 
faire remarquer. Voue recourez 
aussi bien à la force qu'à la ru-
se pour arriver à vos buts. Bien 
que le passé ne vous laisse pas 
indifférent, VOUS étes surtout 
tourné vers  l'avenir. Vous êtes 
doué d'un esprit vif et capable 
d'analyser minutieusement les 
choses et les gens. Cruauté dis-
simulée, forte sensualité, :éfian-
ce envers autrui, vous vous 
créez un rôle quelque peu arti-
ficiel dans la vie, mais ne per-
de z  pas de vue le côté pratique 
des événements. 

ANNABELLE. 	Sentimentale. 
effacée, modeste, vous avez une 
vie intérieure intense, et je le 
crains, quelque peu teintée de 
mélancolie. Sens trés aigu de la 
beauté, goût pour les arts et la 
poésie. Volonté peu énergique, 
vous det3 facilement influença-
ble et manifestez souvent trop 
de confiance en autrui. Vous 
risquez. à moins de développer 
davantage votre sens critique, 
de ne pas être heureuse et de 
vivre touiours repliée sur vous-
vous-méme de crainte d'être 
blessée par les réalités de l'e-
xistence. GRAPHOS 

Moran v/ Mme Weiss et Mlle 
Scofield (finale), suivi de Drob-
ny vj oJhanson (5 sets). 

AUTRES COURTS 
A 3 h. 30 p.m. 
Harper et Mme Bossi y/ Sha-

fei et Mme Ménaché. 
Quist et Mme Todd v/ Ta-

laat et Mlle Venter. 
Vassiliadis et Mlle Chérini 

v/ Brown et Mme Brown. 
Mlle Eid et Mlel Krischew-

sky v/ Mme Diab et Mme Ham-
dy. 

Chevalier et Larousse y/ 
Barker et Ayres. 

FOOT-BALL 
TRAM BAT MEX 2-0 

Hier après-midi s'est dispu-
tée la partie finale du tour-
noi inter-administrations gou-
vernementales doté de la cou-
pe offerte per la iSlunicipalité. 

Le Tram battait Tolombat 
et Mex par 2 goals à O. 

BFCREATION - NATIONAL 

Cet après-midi sur le terrain 
du National l'équipe locale re. 
colt le Recreation de notre vil-
le en partie valable pour la li-
eue nationale  de  foot-ball. 

Coup d'envoi 3 h. p.m. 

que son Dieu. Il y a eu des 
confessions plus pénibles. 
L'assistance les écoutait sans 
un mot. 

CHEMINS DE FER 
DE L'ETAT EGYPTJEN 
Des soumissions seront reçues 

par le Service des Magasins Gé-
néraux, à l'aile ouest de la gare 
du Caire, jusqu'au 14/3/50 à 10 
heures, pour la fourniture de: 

1. Bentonite. 
2. Matériaux en caoutchouc. 
3. Carreaux de vitre. 
4. Ardoise en poudre. 
5. Tôles galvanisées unies. 
6. Boulons à écrous, vis et ron-

delles pour ressorts. 
7. Etanco isolée. 
8. Compteurs électriques et fils 

électriques. 
9. Tarbouches et chaussures. 
Pour tous renseignements, s'a- 

dresser aux bureaux du Caire et 
à Alexandrie. 

z 
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LES CONFERENCES 

GIRAUDOUX ET L'ETERNEL PRINTEMPS 
par M. ANDRE ROUSSEAUX 

Les villageois d'à côté ont 
voulu « aller voir ». Comme au 
spectacle. Furieux, le directeur 
du Wheaton, un collège de 
stricte observance protestan-
te e fondamentaliste », on ne 
fume pas, on ne danse pas et 
on ne va pas au cinéma com -
me dans les autres « collèges s 
américains. Pour bien com-
mencer leur second trimestre, 
les étudiants ont voulu se pu-
rifier l'âme. Les uns étaient 
rouges de confusion. Certains 
ont même dû s'arrêter avant 
d'avoir vraiment commencé. 
D'autres se sont jetés à l'eau 
sans hésiter. s. Je veux avouer 
reci publiquement pour qu'on 
se le tienne pour dit, a com -
mencé une jeune fille. Ce sont 
surtout les jeunes gens qui re-
connaissent qu'ils ont des 
pensées impures. Mais les jeu-
nes filles en ont aussi. J'ai 
tenté certains de mes camara-
des et je le regrette. Je ne 
veux plus recommencer. » Un 
fanatique du baseball s'est ac-
cusé d'aimer son sport plus 

SUR NOS ECRANS 

.'our entre qui sont née 
sous le Mune due 

BELIER 
(22 Mars au 20 Avril) 

TAUREAU 
(21 Avril au 21 Mai) 

GEMEAUX 
(22 Mai au 22 Juin) 

CANCER 
(23 Juin au 23 Juillet) 

LION 
(24 Juillet au 23 Août) 

VIERGE 
(24 Août au 23 Septem.) 

BALANCE 
(24 Septem. au 23 Oct.) 

SC' )RPION 
(24 Oct. au 22 Novem.) 

SAGITTAIRE 
(23 Novem, au 22 Déc.) 

CAPRICORNE 
(23 Décem. au 20 janv.) 

VERSEAU 
(21 Janvier au 19 Fev ) 

POISSONS 
(20 Février au 21 Mars) 

F.: Jour Favorable - 

L'astrologue américain CLAY POLLAND 
VOUS DIT : Ce qu'il faudra faire demain... 

SAMEDI 11 MARS 

ma 
- Ne (rNott; fdehez pas, soyez cal- 

— Vouer réussirez dans une dénier. 
che (F) 

— Soyez plus prudent en af faires 
(C) 

— Attention, danger d'accident C 

Un léser désappointement (C) 

Persévérez malgré un échec (F) 

Les difficultés s'aplaniront (F) 

Ne croyez pas que l'on voue soit 
hostile (F) 
Une belle occasion se Présente-
ra (F) 
Voua réaliserez un désir (F 

- VOUA pouvez In Olier au leu (h' i  

— Renoncez d des scrupules exagé-
ras (F) 

N.: Neutre — C.: Contraire 

ÉGYPTE ET SAINT SIEGE 
par M. JACQUES TAGHER 

15.000 étudiants se sont confessés 
en public pendant 42 heures 
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A 101EDIVIAL MAIL UNE' 
SERVICE REGULIER ENTRE 

ALEXANDRIE - MARSEILLE • GENES.  
ET 

ALEXANDRIE • BEYROUTH 
par le nouveau bateau de grand luxe 

s' EL MAI.EK FOUAD " 
SERVICE REGULIER ENTRE 

ALEXANDRIE et NEW-YORK 
via NAPLES • GENES - MARSEILLE 

et entre 

ALEXANDRIE • BEYROUTH • ISTANBOUL % 
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et "N149113.4,111E0 ALI CL liElliir 

Z. Autres services entre I'EGYPTE, CHYPRE, PALESTINE, 
it SYRIE et tous les ports de le MER ROUGE. (11.C.A. 16708). 
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Plusieurs millions de feddans 

de terres désertiques peuvent 

être rendus à l'agriculture 

Un haut fonctionnaire de l'Ins-
pectorat général des terres du dé-
sert vient de déclarer que si tous 
les projets préparés en vue d'irri- 
guer et de rendre cultivables les 
terrains désertiques étaient mis à 
exécution, 2 millions et demi de 
feddans pourraient être transfor-
més en champs de culture et en 
vergers. 

Des forages de nouveaux putts, 
le curage des anciens puits dont 
le débit avait diminué ont été dé-
la entrepris, à Sitva, à El Kharga 
et à El Déhéla. Un grand nombre 
de puits romains ont été décou-
verts le long du rivage de la Mé-
diterranée et permettraient d'arro-
ser un demi-million de feddans, 
superficie que les Romains culti-
vaient. La dépression de Kattarah, 
si elle était débarrassée des sels 
qui l'impregnent, pourrait fournir 
un million de feddans de terres 
cultivables. Les terres basses du 
désert, si elles étaient 	irriguées, 
fourniraient encore 100.000 	fed- 
dans et si certaines régions déser-
tiques pouvaient recevoir les eaux 
du Nil, c'est 2 millions de fed- 

dans de terres qui seraient 	ga- 
gnés à la culture. 

Les études de l'Inspectorat se 
poursuivent et l'on peut espérer 
que dans un proche avenir elles 
porteront leurs fruits. 

Le troc du riz 

contre du bétail 

Le ministère de l'Approvi-
sionnement avait indiuué il y 
a quelque temps les articles — 
principalement le blé et le 
mais  —  qu'il acceptait en é-
c',ange du riz. 

Mais cette fixation ne tom-
prenait pas le bétail et les ma-
tériaux de construction. 
le ministert 	a-t-il estidté né- 

ou  Iii  ésenter à ce su-
jet une note au Comité Supé-
rieur de l'Approvisionaerneta, 

INIVIOW/WebeldWO,eilebOlehe.  

EN DEUX MOTS 

X La Commission des Finances 
de la Chambre des députés, réunie 
hier matin pour examiner la pro-
clamation militaire relative à 
l'augmentation de bonus de vie 
chère s'est déclarée incompétente 
pour étudier cette question 

X Le ministère de l'Instruction 
publique a décidé de développer 
l'enseignement des langues étran-
gères dans les écoles intermédiai-
res de commerce de l'Etat. 

X II nous  revient de sburcc 
autorisée 	que le gouvernement 
n'a pas l'intention 	d'intervenir 
pour limiter, comme par le passé. 
le nombre des pages des journaux 
ou pour leur imposer un jour de 
chômage obligatoire par semaine. 

X 45 nouveaux postes seront 
créés au département du contrôle 
des sociétés au ministère du Com-
merce et de l'Industrie pour une 
application plus rigoureuse des 
clauses de la loi sur les sociétés 
anonymes. Un crédit de 5.700 li-
vres a été prévu à cet effet. 

X Le ministre de l'Hygiène pu-
blique a donné, hier, à la presse 
l'assurance formelle que la ménin-
gite cérébro-spinale est en régres-
sion  constante et que le ministère 
a la situation bien en mains. 
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NOUVELLES 	de PARTOUT 

Genève, 9 (AFP)  —  Le Con-
seil de tutelle a adopté ce matin 
à l'unanimité le premier paragra-
phe amendé par l'Argentine, de 
l'article 24 du statut de Jérusalem 
relatif aux pouvoirs du gouver-
neur en temps de crise. 

Le paragraphe 2, qui maintient 
certains pouvoirs exceptionnels 
au gouverneur, est adopté par 5 
voix contre 3 et 3 abstentions. 

Auparavant, en cours de discus-
sion, les délégués de l'Irak, des 
Philippines et de Chine s'étaient 
prononcés,  «  au nom de la démo-
cratisation » du statut de Jérusa-
lem, pour la restriction des u-
voirs du gouverneur.. .. 

Le délégué israélien, M. 
phael, répondant à l'affirmation 
du délégué irakien, selon laquelle 
la population juive de Jérusalem 
n'était pas opposée au régime 
d'internationalisation, a déclaré 
s'estimer plus qualifié pour ren-
seigner le Conseil sur la situation 
actuelle dans la Ville Sainte. Il 
a affirmé qu'au contraire une ma-
jorité considérable de la popula-
tion était opposée à l'internatio-
nalisation. 

Notre confrère «"Al IVIisi:i» con-
sacre la manchette de la première 
page de son édition d'hier 
à un reportage fait par Me. Ah-
med Aboul Fath, de retour d'un 
séjour au Soudan. 

Notre confrère écrit notam-
ment: 

« Le voyageur qui atterrit à 
l'aérodrome de 'Khartoum se heur-
te à un immense tableau écrit en 
langue anglaise seulement  — 
bien que le Soudan soit placé 
sous le gouvernement du condo-
minium anglo-égyptien et bien 
que la langue arabe soit la lan-
gue des Soudanais. 

Sur ce tableau on peut 	lire 
cette phrase: « La monnaie égyp-
tienne à l'exception des coupures 
de 5 et 10 piastres a cours au 
Soudan. Cependant. le shelling 
et les deux shellings britanniques 
ont cours  s. 

Cela veut dire, dit notre con- 

rons alors aux meilleurs moyens 
d'assurer la stabilité, la paix et le 
bien-être des pays du Proche-
Orient.» 

Hier, la conférence a étudié 
spécialement le point 4 du pro-
gramme Truman, qui a pour but 
d'améliorer le standard des peu-
ples. Nous n'obligerons pensonne, 
a dit M. Jefferson-Cafiery, à ac-
cepter notre collaboration. 

Le côté pratique de cette col-
laboration ne pourra être envisagé 
que lorsque le Congrès américain 
aura voé les crédits relatifs. 

« Cela ne tardera pas », a an-
noncé l'ambassadeur. 

Alors que la nation attend avec 
intérêt la déclaration de mardi 
prochain à la Chambre des dépu- 

Après ce vote, le Conseil de tu-
telle a entamé la discussion sur le 
règlement intérieur du futur con-
oeil législatif de Jérusalem, discus-
sion qui se poursuivra demain. 

Les rapports des diplomates.  —  Le 
frère, que les billets de banque 

P oint 4 du programme Truman pour égyptiens de cent. cinquante, dix, 

l'aide aux pays arriérés 	cinq livres. une livre, une demie 

LA COUR 
LE COMMUNIQUE 

DU GRAND CHAMBELLAN 
Cabinet du Grand Chambellan 
Jeudi, le a Mars 1950 

A midi, Son Excellence M. 
Couve de Murville a été reçu 
en audience solennelle au Pa-
lais d'Abdine, pour présenter 
à Sa Majesté le Roi ses lettres 
l'accréditant comme Ambas-
sadeur de France en Egypte. 
Son Excellence l'ambassadeur, 
accompagne de Sou Excellen-
ce Ali Rachid pacha, Premier 
Chambellan, s'est rendu au Pa 
lais Royal dans une automobi-
le de la Cour, escortée de sept 
officiers motocyclistes de la 
Garde Royale, de quatre moto-
cyclistes de la Police, et suivie 
de quatre automobiles royales 
où avaient pris place Messieurs 
les membres de l'ambassade. 
A son arrivée, ainsi qu'il son 
départ, Son Excellence l'am. 
bassadeur a été salué par une 
garde d'honneur, pendant que 
la musique jouait l'hymne na-
tional français. 

Ont assisté à cette solennité, 
Sen Excellence le Chef du Ca-
binet de Sa Majesté le Roi, Son 
Excellence le Grand Chambel-
lan, et Son Excellence l'aide de 
camp en chef. 

*  *  * 
A 12 heures 30, Son Excel-

lence Don Domingo de Las 
Barcenas y Lopez Mollinedo a 
été reçu en audience solennel-
le au Palais d'Abdine, pour 
présenter à Sa Majesté le Roi 
ses lettres l'accréditant com-
me Ambassadeur d'Espagne en 
Egypte. Son Excellence l'am-
bassadeur, accompagné de 
Mahmoud FI-Simili bey, Deu-
xième Chambellan, s'est rendu 
au Palais Royal dans une auto-
mobile de la Cour escortée de 
sept officiers motocyclistes do 
la Garde Royale, de quatre 
motocyclistes de la Police, et 
suivie d'une automobile roya-
le où avaient pris place Mes-
sieurs les membres de l'am-
bassade. A son arrivée, ainsi 
qu'à son départ, Son Excellen-
ce l'ambassadeur a été salué 
par une garde d'honneur, pen- 
dant que la musique jouait 
l'hymne national espagnol. 

Ont assisté à cette solennité 
Son Excellence le Chef du Ca-
binet de Sa Majesté Ie Roi, 
Son Excellence le ministre des 
Affaires Etrangères, Son Ex-
cellence le Grand Chambellan, 
et Son Excellence l'Aide de 
Camp en chef. 

Le Roi d'Afghanistan 

veut visiter 

Louxor et Assouan 
Sur les ordres de S.M. le Roi 

d'Afghanistan, des couronnes de 
fleurs ont été déposées hier ma-
tin sur les tombes de feu S.M. le 
Roi Fouad fer, de Saad Zaghloul 
pacha, d'Ahmed Maher pacha, de 
Mahmoud Fahmy el Nokrachi pa-
cha et de Moustapha Kamel pa-
ca. 

Le Souverain afghan a visité 
hier les domaines royaux d'In-
chass. Il est ensuite rentré au pa-
lais Zaafarane. 

Le soir, il a assisté au diner of-
fert en son honneur par le minis-
tre des Affaires étrangères. 

S.M. le Roi Mohamed Taher 
Chah a exprimé le désir de visi-
ter les antiquités égyptiennes de 
la Haute-Egypte. 

Le ministre 	d'Afghanistan au 
Caire s'est mis en contact avec 
Tetvfick Doss pacha. président du 
conseil d'administration de la So-
ciété des Hôtels d'Egypte, pour 
que les préparatifs nécessaires 
soient entrepris en vue du séjour 
du Souverain à Louxor et à As-
souan. 

Vers la dissolution 
de la Constituante 

syrienne 
Damas, 9 .(AFP) — L 

journaux continuent à affirmer 
que l'Assemblée constituante 
serait dissoute dès qu'elle au-
rait achevé l'élaboration de la 
constitution, l'intention des au-
torités supérieures étant d'ap-
neler le peuple à élire une as-
semblée législative qui tradui-
rait fidèlement ses désirs. 

GRAND BAL 
.  au profit de 

L'ORPHELINAT BENACHI 
au Windsor Palace 

SAMEDI II MARS à 10 h. p. 

ATTRACTION SENSATIONNELLE 
Le grand couturier JEAN DESSFS 

offrira des croquis de nouveautés de 
printemps qui seront vendus dans le courant 

de la soirée au profit de l'oeuvre. 

CONCOURS DE DANSE et D'ELEGANCE 
Prix de valeur 

Les personnes désirant dîner sont priées de réserver leurs 
tables an  

WINDSOR PALACF 
Tél. 28700-24758 

re un palmier et déchargea un 
revolver en direction du chef 
du gouvernement, qui ne fut 
pas atteint. Par contre, deux 
personnes de sa suite furent 
touchées. L'une d'elle ne devait 
pas tarder à expirer. 

L'agresseur, qu'on présume 
être membre du parti populai 
re syrien, fut atteint, au cours 
de sa fuite, par une balle tirée 
par un policier. 

L'assaillant a été arrêté par 
les membres de la garde du 
corps. C'est, un jeune syrien de 
la famille d'Al Hamdan, origi-
naire de la ville d'Ain Anoub. 

On estime que l'attentat était 
destiné à venger Antoun Saa-
dé, chef du PPS, exécuté il y a 
quelques mois. 

14 BAI  I .E.s 

Cette 'ache agression a sou-
levé d'indignation le Liban tout 
entier où le premier ministre 
jouit de l'estime et de l'affec-
tion unanimes du peuple. 

Voici comment Riad El Solh 
bey, président du Conseil Liba-
nais, raconte ,l'attentat dont il 
a failli être victime: 

• Je me rendais en visite 
chez la famille Ghalayini. Arri-
vé à. la porte de sa maison, 
comme je descendais de ma 
voiture, un jeune homme, te-
nant un revolver de gros cali-
bre, s'approcha de moi et tira 
sur moi plusieurs fois et très 
rapidement. 

« Une balle blessa à l'épaule 
une persone sortie pour me re-
cevoir. Plusieurs autres m'ef-
fleurèrent. Je nie suis précipi. 
té sur l'agresseur qui, tout en 
reculant, continuait à tirer. U-
ne fillette mortellement attein-
te s'effondra près de moi. 

« Un soldat de ma garde 
poursuivit le criminel et, l'at-
teignant d'une balle à la jam-
be, paralysa sa fuite et réussit 
à se saisir de lui. 

Le criminel a reconnu qu'il 
est venu de son village pour 
tuer Riad El Solh et qu'il est 
membre du parti nationaliste. 
Il a également avoué qu'il avait 
une grenade sur lui, mais qu'il 
n'a pas pu s'en servir. Il a tiré 

querait pas de transformer le Li-
ban en premier centre pétrolier 
du Moyen-Orient. 

M. Jefferson-Caffery, ambassa-
deur des Etats-Unis, a donné hier 
une conférence de presse au cours 
de laquelle il a annoncé que tous 
ses collègues du Congrès des di-
plomates américains avaient ache-
vé la lecture de leurs rapports sur 
la situation dés pays où ils sont 
accrédités. 

« Nous exprimerons, samedi, 
notre opinion sur ces rapports, qui 
couvrent le domaine politique, so-
cial et économique. Nous avise- 

L'enseignement 
de la langue espagnole 

pourrait reprendre 
prochainement en Egypte 

Don Carlos Canal, ministre 
plénipotentiaire d'Espagne, direc-
teur général des relations culturel-
les eu ministère des Affaires é-
trangères d'Espagne, est de pas-
sage au Caire. 

Il a déclaré à l'un de nos con-
frères de la capitale que l'Espa-
gne désire intensifier ses relations 
culturelles avec l'Egypte, et a 
parlé des affinités arabes que l'on 
rencontre partout en Espagne. 

« La langue a environ 30% de 
racines arabes, héritées de la 
grande époque arabe  ».  dit-il. 

La ville de Séville est traversée 
par un cours d'eau portant enco-
re le nom de Ouad el Kébir (le 
grand fleuve). 

L'Espagne. 	ajoute-t-il. 	réédite 
aujourd'hui des ouvrages arabes 
qui auraient autrement disparu. 

Il fut une époque où la langue 
espagnole était couramment ensei-
gnée au Caire. Il est possible que 
ces cours reprennent prochaine-
ment et il ne faut pas oublier que 
l'espagnol est universellement par-
lé, particulièrement en Amérique 
du Sud.  

une autre Puissance ferait face  à 
une attaque contre le Canal de 
Suez. Noury el Said pacha exclut 
également une attaque juive con-
tre la Jordanie en raison du trai-
té d'alliance existant entre la 
Jordanie et l'Angleterre. 

POSITION DU LIBAN 

En 	outre, une attaque juive 
contre le Liban doit être égale-
ment exclue étant donné que la 
population libanaise se compose 
d'une importante proportion de 
Chrétiens et qu'une agression jui-
ve contre le Liban provoquerait 
des réactions dans le monde chré-
tien. 

Aussi bien, dit-il, le seul pays 
qui demeure le plus exposé au 
danger d'une attaque juive est la 
Syrie. Telle est la raison majeure 
pour laquelle les dirigeants sy-
riens envisagent, depuis plus d'u-
ne année, le projet d'une union 
entre la Syrie et l'Irak. Sans cet-
te union, rien ne saurait garantir 
la Syrie contre une agression jui-
ve visant à l'appropriation, par 
Israel, d'une partie du territoire 
syrien. 

LE PACTE DE SECURITE 
COLLECTIVE 

Noury el Said pacha 	parlait 
ensuite du projet du pacte de sé-
curité collective entre les pays a-
rabes et déclara que c'est rEgyp-
te qui proposa la réalisation de 
ce pacte afin que le projet d'union 
entre la Syrie et l'Irak soit aban-
donné. 

ISRAEL ET LES JUIFS 
D'EGYPTE 

Nous avons rapporté dans no-
tre précédente chronique les infor- 

Réunion de la 
Commission d'aemistice 

syro - israélienne 
La Cou mission l'ara istice 

israC.ic-syrienne a tenu une 
conférence à Rosh-Pina. . Les 
plaint es syrienne et israélienne 
sur -les violations de l'accord 
d'armistice figuraient à l'ordre 
du jour. 

et un quart de livre sont valables. 
Tandis que les coupures de cinq 
et de dix piastres n'ont pas cours 
au Soudan. 

Lorsque vous en demandez le 
pourquoi, on vous répond: « La 
qualité du papier des petites cou-
pures est tellement mauvaise qu -
elle ne supporte point la manipu-
lation ». 

Mais ce n'est là qu'une excuse 
pour dissimuler la véritable rai-
son. Tout le monde sait, en effet, 
avec quelle facilité le ministère 
des Finances échange les vieux 
billets contre de nouveaux. 

La raison véritable est qu e  ces 
petites coupures sont émises par 
le ministère égyptien des Finances 
autorité non reconnue par les au-
torités britanniques qui « serrent le 
cou du Soudan avec des mains de 
fer ». 

Quant à nos autres banknotes. 
elles sont garanties par des bons 
du Trésor britannique et c'est 
pourquoi les forces d'occupation 
les admettent au Soudan... 

tés par Me. Soliman Ghannam, 
ministre du Commerce et de l'In-
dustrie, au sujet des mesures pour 
abaisser le coût de la vie, on ap-
nrend que le cabinet a pris cer-
taines décisions au cours de sa 
réunion de mercredi dernier, qui 
seraient de nature à alléger la si-
tuation. 

Afin d'alléger l'actuelle crise de 
la viande, du bétail sera importé 
du Soudan en Egypte et deux 
trains par semaine seront destinés 
au transport du bétail de Wadi-
Haifa dans les différentes parties 
du pays. 

Une autre mesure décidée sur 
les recommandations de Mohamed 
Mohamed el Wakil bey, ministre 
de l'Economie nationale, est que 
des blocs d'appartements devront 
être construits au Caire, à Ale-
xandrie et dans les villes de pro-
vince pour loger les employés du 
gouvernement ainsi que des éta-
blissements commerciaux et indus-
triels, sur des terrains appartenant 
à l'Etat, le catit de ces cons-
tructions sera supporté par les 
dépôts de la Poste ou les fonds 
de la Réserve. 

D'autres mesures comprennent 
la suppression de toutes les res-
trictions sur les importations né-
cessaires ainsi que des facilités 
courantes qui seront accordées 
aux importateurs. 

Les marchés des légumes et des 
fruits seront également réorgani-
sés. 

On s'attend aussi que d'autres 
mesures seront décidées à la pro-
chaine réunion du cabinet qui au-
ra lieu dimanche. 

ditorialiste du MISRI un article 
de fond où il plaide pour le ren• 
forcement de l'armée égyptienne: 

L'EGYPTE, 
PAYS INDEPENDANT 

L'Egypte est un pays indépen-
dant qui cherche à consolider son 
indépendance, mais les Anglaim 
prétextent, en l'occurrence, le «vi-
de stratégique» que provoquera 
le départ de leurs troupes station-
nées dans la zone du Canal. Let 
installations militaires britanniques 
dans cette zone se sont récemment 
étendues au-delà des limites fi-
xées. Ce fait, conjugué avec la 
récente guerre de Palestine, 	de- 
vrait nous inspirer le souci 	de 
procéder au renforcement de no- 
tre armée. 

Dans le monde entier, la paix 
actuelle -est une  paix armée. Il 
nous faut donc nous tenir prêt à 
toute épreuve. 

Certes, l'expansion de l'instruc-
tion est une arme utile, mais nous 
devons également considérer cer-
taines choses étroitement atta-
chées à l'armée. 

C'est ainsi que nous devrions 
nous occuper de l'Ecole mili-
taire. Les études s'y poursuivent-
elles comme elles le doivent? 
Nous savons que la durée de l'en-
seignement est de trois mois mais, 
pratiquement, les cours effectifs 
ne dépassent pas une durée de six 
mois. De plus, bien des candidats 
sont refusés pour une raison ou 
une autre. 

Nous craignons que la routine 
administrative n'ait étendu ses 
méfaits à cette institution, qui est 
le noyau de notre armée nationa-
le. 

Qu'attend-on pour remédier a 
la situation? 

NILE TEXTILE S.A.E. 
ASSEMBLEZ GENZgALE 

ORDINAIRE 
DU 30 MARS 19.3à 

AVIS DE CONVOCATION 

Messieurs les actionnaires 
sont convoqués en Asemblée 
gel Craie ordinaire pour le jour 
du' Lundi 30 Mars ',t'A, le mi-
di, au siège de 'a Soir.né, Rue 
du Palais No. 3, pour délihéitr 
sur  I  ordre du jour suivant: 

;  )  Rapport du Conseil d'Ad-
ministration. 

:.?.) Rapport du Censeur. 
2.) Approbation des comptes 

de l'exercice arrêté à fin Dé-
cembre 1949 et décharge à 
donner aux Administrateurs. 

4.) Fixation du dividende à 
distribuer et de la rémunéra-
tion aux Administrateurs. 

5.) Nomination des censeurs 
pour l'exercice 1950 et fixation 
de -leurs rénutnérations. 

Tout actionnaire propriétai-
re de 5 actions au..moins peut 
prendre part à la susdite As-
semblée en déposant ses ac-
tions au siège de la Société ou 
ses certificats bancaires, trois 
jours au moins avant la réu-
nion. 

Le Conseil 
d'Administration. 

PETITES ANNONCES 
Offre et demande 

d'emplois 

CHAUFFEUR  .  MECANICIEN 
très expérimenté, excellentes 
références, cherche emploi 
^.uprès bonne famille ou Eco-
les. Ecrire «Chauffeur) B.P. 
3' Alexandrie. 

ON DEMANDE LIOUSEXEE-
PER spécialisée dans ce tra-
vail ayant de très bonnes ré-
férences. Se présenter aux 
Bureaux de «La Réforme>. 

1243  —  EGYPTIEN, licencié en 
droit (langue arabe) longue 
vpérience tribunaux mixtes, 

prendrait à domicile travaux 
de traductions f anco-arabe. 
affaires contentieuses ou en-
tras. Ecrire «Traducteur 
B.P. 732 Alex. 

On offre 

A LOUER chambre meublée 
pour Monsieur seul, position 
centrale. Ecrire à A.C. B.P. 
624. 

1246  -  A LOUER VILLA MEU-
BLES 4 CHAMBRES, télépho-
ne, butagaz, frigidaire. à Bul-
keley. S'adresser Tél. 61065 
matin jusqu'à 10 heures. 

Pour venger ANTOUN SARDE 

Un membre du parti nationaliste 
syrien tire 14 balles sur le premier 

ministre libanais - 
Riad El Solh bey est indemne mais un soldat de sa garde 

et une fillette meurent 

REVUE DE LA PRESSE, 
Une confére - 1 de Noury el Said pacha: l'union de la Syrie et de l'Irak et le projet ' pa ,..:J de sécurité collective 
pan-arabe.  —  En marge des informations du «Misri —  Israel et les Juifs d'Egypte.  —  La crise du sucre.  —  Pour le ren- 

forcement de l'arma égyptienne. 

cependant quatorze balles de 
son revolver. 

L'enquête a également prouvé 
qu'un des parents de l'agres-
seur se trouvait parmi les per-
sonnes que le gouvernement li-
banais a fait exécuter avec An-
toun Saadé, é. la suite des in-
cidents provoqués par le parti 
de ce dernier. 

L'ASSASSIN DU CADI DE 
DAMAS ET SES COMPLICES 

SONT ARRETES 

Damas, le 9 (AFP).  —  L'as-
sassin du Cadi de Damas, un 
jeune homme de 22 ans nom-
mé Mohammed Kheir Darwi-
che, a été arrêté. Les instiga-
teurs et complices du crime, 
au nombre de 7, sont également 
sous les verrous. 

Parmi ces derniers figure 
Sandi Kaylani, grand proprié-
taire de Damas, qui prit une 
part active à la révolte anti-
britannique du Waziristan, en 
1938, puis se réfugia en Alle-
magne. 

Le crime aurait pour origine 
une affaire d'héritage, dans la-
quelle le Cadi avait prononcé 
un jugement défavorable à 
Kaylam. 

LE STATUT DE JERUSALEM 
AU CONSEIL DE TUTELLE 

Beyrouth, le 9 (AFP et AIA) 
—  Riad Bey El Solh, chef du 
gouvernement libanais, a é-
chappé ce soir à un attentat. 

C'est alors qu'il arrivait chez 
M. Abul Hafiz El Ghayalani, 
qui offrait une réception en son 
honneur, que le Premier liba-
nais fut attaqué. 

L'agresseur surgit de derriè- 

L'Améeique donné 
une grande publicité 

aux réformes sociales 
en Egypte 

Les efforts du Gouvernement 
égyptien pour développer l'é-
ducation, pour créer des servi-
ces sociaux et pour élever le 
standard de vie, ont été on-
sidérablement. diffusés dans la 
presse américaine. 

Le «Washington Star» et le 
«New York Herald Tribune» 
ont, par exemple, donné la 
nouvelle avec de grandes man-
chettes. 

Le «Star» intitule son arti-
cle: «L'Egypte pousse au tra-
vail pour, aider les paysans à 
tirer le maximum de leurs ter-
res». Le «Tribunal» de son cô-
té, annonce: «L'Egvpte met en 
avant un plan pour améliorer 
la vie des paysans. — Une é-
quipe de conseillers sur l'Hy-
giène et l'Agriculture dans les 
villes de la Vallée du Nil». 

Lorsque le Cabinet wafdiste 
entra en fonctions, plusieurs 
journaux américains annoncè-
rent le programme du Wafd 
et mentionnèrent des détails 
sur plusieurs membres du Ca-
binet, entre autres sur le Dr. 
Ahmed Hussein, ministre des 
Affaires Sociales. 

Le Dr. Wendell Cleland, du 
Département d'Etat américain, 
et le Dr. Afif Tannons, du Dé-
partement de l'Agriculture ont 
prononcé plusieurs discours 
sur les progrès économiques et 
sociaux du monde arabe et ces 
discours ont été reproduits 
dans de nombreux journaux. 

LA SYRIE ET L'IRAK 

La Syrie seule serait exposée 
au danger d'une agression juive; 
tel est le thème d'une conférence 
que S.E. Noury el Said pacha, 
ancien premier ministre d'Irak. 
vient de prononcer devant un 
nombreux auditoire comprenant 
S.A.R. le Prince Régent Abdul II-
lah et les membres du gouverne -
ment irakien et dont le correspon-
dant de rAHRAM à Bagdad 
transmet à son journal un compte-
rendu: 

Parlant de la division du mon-
de en deux camps, Noury el Said 
pacha déclare que le vainqueur 
sera celui qui aura les armes les 
plus fortes et souligna que la vic-
toire des Juifs dans la guerre de 
Palestine ne se réalisa que lors-
qu'ils eurent la maitrise sur terre 
et dans les airs. 

LE DANGER COMMUNISTE 

En cas de troisième conflit 
mondial, l'ancien premier ministre 
d'Irak déclarait en outre que l'I-
rak serait la premi.'!re proie du 
communisme. Aussi bien l'Irak 
doit-il constituer le bastion avan-
cé de l'Arabisme. Ni l'Egypte, ni 
l'Iran, ni tout autre pays ne peut 
évaluer la gravité de la position 
de l'Irak et les facteurs de sa sé-
curité. 

LE DANGER JUIF 

Un nouveau danger est apparu, 
déclarait l'ancien premier 	minis- 
tre, avec la création d'lsrael, qui 
est la tête de lance du communis-
me dans le Moyen-Orient. 

Cependant, Noury el Said pa-
cha exclut une attaque juive con-
tre l'Egypte parce que l'Egypte 
procède à son réarmement et qu'- 

Une conférence de presse 
de l'ambassadeur américain 

mations dont seul !e MISRI sem-
blait s'être assuré l'exclusivité au 
sujet des instructions qui auraient 
été données aux agents israéliens 
en Egypte pour des actions de 
sab,tage, ainsi que de l'informa-
tion selon laquelle ces Mêmes a-
ger.rs auraient reçu pour mission 
de s'efforcer de faire partir en Is-
rael les Juifs résidant en Egypte 
et dans les pays arabes, en em-
portant leurs biens, afin d'étayer 
l'économie israélienne. 

Le MISRI publiait hier l'entre-
filet suivant à ce sujet: 

A  la suite des informations que 
nous avons récemment publiées. 
nous avons reçu plusieurs com- 
munications 	émanant d'Israélites 
égyptiens 	déclarant qu'ils n'ont 
rien à voir avec Israel et qu'ils 
comptent demeurer dans le pays 
pour participer à son activité 
dans tous les domaines. 

Nous sommes heureux d'avoir 
reçu ces précisions et nous sou-
haitons que les sentiments de fi-
délité au pays ainsi exprimés 
soient ceux qui animent tous les 
Juifs d'Egypte. 

Du reste, dans ce journal, nous 
avons toujours établi une nette 
distinction entre les Juifs d'Egyp-
te et les Israéliens, et de cette dis-
tinction nous ne nous étions ja-
mais départis, même durant la 
guerre de Palestine. 

LA CRISE DU SUC.r..::: 

Dans les colonnes de l'AHRAM 
M. Ahmed el Sawi Mohamed se 
fait le défenseur des consomma-
teurs au sujet de la pénurie ac-
tuelle de sucre. Relevant que dès 
son arrivée récemment à Alexan-
drie, la première doléance qui lui 
fut exprimée avait trait à la pé-
nurie de sucre, notre confrère se 
demande: 

P.T. 5 ET P.T. 120 

Est-il concevable, est-il logique 
que le sucre qui est cédé aux en-
treprises industrielles à raison de 
5 piastres l'oke soit revendu au 
public après avoir été mélangé à 
du chocolat à P.T. 120 ! oke? 

Pourquoi donc le gouvernement 
n'arrête-t-il par ses livraisons de 
sucre aux entreprises industrielles 
fabriquant des confiseries afin que 
le consommateur moyen. pour qui 
le sucre est aussi indispensable 
que le tain. puisse assurer ses be-
soins? 

LE RENFORCEMENT DE 
L'ARMEE EGYPTTENNF 

Certaines informations ont an-
noncé, ces derniers jours, que les 
installations :nilitaires britann.:ques 
dans la zo,'e du Canal s'étaient 
sensiblement étendues au -delà des 
linutes précédemment fixees et que 
les ditei installations qiii se limi-
taient aa kilomètre 20 de la route 
Suez Le C.sire tombera aujour-
d'hui au kilomètre 79. 

Ces informations inspirent à 

Beyrouth. 9 (AFP) — Dans 
les milieux économiques, on s'at-
tend à la prochaine arrivée au Li- 
ban du président du conseil d'ad- 
ministration de la Tapline et de 
l'Aramco. Au cours de cette visi- 
te. la  question de la construction 
d'une raffinerie à Zahrani (près 
de Saida) serait étudiée de con-
cert avec les services compétents 
libanais. 

Les mêmes milieux tont un rap-
prochement entre cette visite et le 
séjour que l'amiral Cunningham, 
président du conseil d'administra-
tion de l'I.P.C., vient d'effectuer 
au Liban. On laisse entendre que 
l'ancien commandant de ;a flotte 
britannique en Méditerranée au-
rait suggéré l'agrandissement de 
la raffinerie de Tripoli. 

On 	annonce enfin l'arrivée 
prochaine à Beyrouth du direc- 
teur 	général de la Compagnie 
Française des Pétroles. 	dont la 
visite serait en relation avec le 
projet de construction d'une nou-
velle raffinerie près de Chekka. 
au sud de Tripoli. 

Dans les milieux économiques, 
on souligne que la réalisation de 
ces divers projets — américain, 
britannique e t français — ne man- 

Le LIBAN principal centre 
pétrolier du Moyen-Orient ? 

Les coupures égyptiennes 
de 5 et de 10 piastres 

n'ont pas cours au Soudan 

Du bétail soudanais sera importé 
deux fois par semaine 

Les terrains de l'Etat seront employés 
pour alléger la crise des logements 

dans les grandes villes 
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VE18IT ABLE OCCASION 
à partir du Mercredi 8 Mars 

(et pour 10 fours seulement) 

5000 paires chaussures dames 
à P.T. 50 - 75  -  100  -  125 et 150 

1000 paires pantoufles dames 
à P.T. 20  -  30  -  40 et 50 

OFFRE SPECIALE 

Chaussures pour hommes 
(provenance ai  glaise) 

P.T. 275 au lieu de P.T. 400 
à la 

I-  CORDONNERIE FRANÇAISE 
17, RUE CHERIF PACHA 
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